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Les nouvelles du désastre italien sont
toujours plus graves. - ~ > * - -

Sur le théâtre de la guerre, dans
l'ouest, vives actions dans, les régions
d'Arras, de Soissons ei au sud de Verdun.

Dans l'est, violentes attaques russes
en Galicie. ' v < , .  ; ,,; :•

iLa lèrnble «catastrophe qui a'ravagé
ntalic centrale prend des proportions
cle plus en plus grandes. -Le Corriere
della Sera évalue le nombre ides morts
à 23,000. Des Ahruzzes et de la Cam-
panie . arrivent des nouvelles toujours
plus graves. Avezzano, dans la pro-
vince â'Aquila, e{. Sora , dans la pro-
vince de. -Caserte, n'existent plus. A
Avezzano, Je 90, % de la population
a péri.' A Sora, ï̂iis' Ue' 450 cadavres
ont déjà élé retirés des décambres, et
le iionitorc des victimes est proèaWe-
nicnt d'un millier. Isola dûlJLiri, dans
la Campante, qui comptait >plus de
8000 habitants, est aux deux tiers dé-
truit , de même que San-iDomenico,
une fraction de la commune-de 'Sora.
Dans les Abruzzes, Oaupadocia est
rasé ; AjeUi compte un ' millier dc
morts. A Collttrmelle, qui' comptait !
2500 habitants," une icentàine "seule- ,
ment a écliappé au désastre. A Cer- ,
cliio, dont il ne reste-debout,que deux
pans dcsnur du canupanile , unc gran-
de parlie dc la ; >qpu ! ;vi i ;>n a péri dans
l'église, où des missionnaires pnê- '
chaient une mission. A la 'caserne,
qui comptait une "centaine dc soldais,
vingt seuloment ont survécu au dé- '
sastre.

Les sismologues déclarent que le
tremblement de .terre a présenté les ,
mûmes caractères que .celui-delà Si- '
cilc ct de la Calabre, en 1908, qu'il a
encore dépassé en intensité,car les vil-
les de Reggio et de Messine n'avaient
pas ôlé détruites comme Avezzano et
Sora. ' ' •

La visite de Benoît XV aux rvicti-
mes du tremblement de terre provo-
que dans la (presse -italienne toutes
sortes de co-nmcntaires. On cherche à
donner à cette-démanche du 'Pape-une
portée politique. Mais comme le dit
l'organe nationaliste, VIdea Nazlo-
nale, « le îP«pe a voulu" exercer un
acte de charité panfaitomEnt'conforme
à son ministère spirituel , «t tieh d'au-
tre. Donner à cet a«te une interpréta-
tion différente, c'est le défigurer"et le
fausser... -Benoît XV a bien Jait 'dene
pas se préoccuper des commentaires
auxquels sa démarche ipourraLt don-
ner lieu o>. Le Giornale d 'Italia lécrit
de son côlé que, au lieu de faire de la
politique autour de la visité du l'ape
aux blessés, « c'est un "devoir de 'lui
rendre ihcimmâge " et de le .remercier
d'avoir sti se montrer encore .une fois
l'apôtre .dc la •charité ¦».

Lc Pape -n'a .-(d'ailleurs pas mis le
pied sur le territoire italien. 11 a passé
¦Je la sacristie de Sainl-PierreVu -la- !
¦saret do Saintc-iMarthe par .un corri- I
«'or é!abl| au-dessus tic la voîc-jiMli- .
que , cohsidétee conime .territoire ith- j
lien. L'hôpital de Sainte-àfarthè, qui -
fait partie d'un , groupe (de _^*iine»ls .
situés à gauche de .la basilique de
Satnt.-Pjcrre, jouit de .1'ex.territoria.rlc ,-prâvuc par La j^i-ides garanties pour i
tout ; -l'chscnihle des Sacrés Palais '
apostoliques. 11 en est qui fln t prc.cn-
du autrefois-que, en passant au-des-
sus de la .n'oie publique conduisant
aux niùsées du Vatican, le Pâme pou-
vait violer la loi des-garanties, mais
le Vatican n'a «jamais aacépté cette
interprétation. JI est wai mtc
Léon XIII et Pie X me se sont jamais
servis de cc passade pour se rendre silhqp,tal,dc;Saime^iarUie _ Après la
destruction de Messine, Pie X avail
manifesté l'intention de le faire, mais ,

dovant les commentaires-de certain ,
journaux , qui pariaient de sa -sortit
du'Vatican, il y avait renoncé^Be-
noît X'V • a • posé hattl iment un précé-
dent'qui tranche, dans l é 'sens , du
Vatican, une question -controversée
depuis longlamj)s. ."

iC'eM déjà en J88_ que jJ^eah'XIH a
aménagé l'hôpital Sainte-Marthe, du-
rant tme épidémie de choléra. Il n'eut
pis besoin de s'en servir .alors; plus
ta_xt,-ou y ligea dès pèlerins. Au inois
de -janvier 1909, après le iramblejnent
de terre de la Sicile et^de la -Calaihre,
Pie X Je mit à la disposition ide la
commune de Home, qui y -xecueHlit
de nnn*breil-.p.*; jv-.i«*.trmes <ln Iremhlr-
ment de terre.

.. . «v
L'avantage pris j jpar les Alkanatk-s

sur la rive nord de l'Aisne, en face-de
Soissons, s'esit accentué. Leurs atta-
ques les ont amenés jusque dans la
vallée, que les Français ont évacuée
sur une ligne de dixT^ilomètres, pour
se l.ljrer derrîère 'la rivière; Les Al-
lemands ont occupé, de 1 oueSt à l eSt,
ks kcalites dt Citfftes, dé Vauxrot, de
là .Verrerie, -«.è Crouy, dé, Bucy-Je-
Loiug el de Missy. Les pentes ¦fran-
çaises -ont clé élevées, soi. par lç fait
des cambals sur les pen'tes des col-
lines , soit à cause des conditions de
la retraite n travers l'Aisne, qui s'est
oiiérée sous les feux plongeants de
l'ennemi.
jLe point oa vient d'avoir lieu cette

bataille — les proportions et les con-
séquences de l'affaire permettent de
lui donner ce nam' — est un.des phis
délicats du frotft ooeiderttai. Dans ces
parages, les li gnes allemandes font le
coude pour se diriger vers le nord-
ouest. Les lignes françaises suivent ,la
môme direction : depuis l'oue-st dc
Soissons, elles coupent en diagonale
ic plateau triangulaire que dessine le
confluent dc l'Aisne Ot'de l'Oise ct âur
lequel se trouvent la forât de Laigue
et Tracy, noms que les bulletins ont
rendus familiers, cn relatant lés ef-
forts persërv-rahis des Français pour
approcher des positions-allemandes.
Autant l'cdifensive conduite : depuis
l'aingle de l'Aisne el de l'Oise contre le
côté ouest du coude allemand a pu
s'e-feciuer dans des condilions avan-
tageuses et sans Hsque, à cause des
forôts et des hauteurs depuis lesquel-
les les Français s'avancent , autant
l'attaque du côté sud des positions en-
nairiies, depuis le fond 'de 'la vallée de
l'ALsne, était unc affaire hasardeuse.
11 s'agissait ici d'escalader des hau-
teurs sans possibilité de s'abri-cr.
Aussi persistons-nous à douter que ce
mouivement ait clé entrepris sur les
instructions dû généralissime: U te
troiDvc 'inévrtable-nent, ' le long d'un
îrinvt de* bataille. 'des', ch'eïs de sac-
teurs " doués ' d'un "'esprit dïni.iati.vé
parfois tèihcrairc, qui cèdent trop îa-
cilcment au désir.de « faire quelque
chosp »• Leur brillante audace ne :re-
çoit :pas toujours la récorapense .pro-
inise par l'adage : ^udnees f ortuna
•juvat. " > . .*• ;,•:?. .•• i. -

Sur les antres parties du front , le
bulletin ifrançais signale le suocès
d'Une attaque le long 3e 'ta . roulé Ar-
ras-Lille, où des positions allemandes
ont élé cnlei\"ées A la baïonnette. Les
Allemands ont encore, été bou&sulés
assez violemment autour deSt-Mihlel.

•'•
Selon des "informatioiKS venues de

i Cxjptfàiàgste; tait'ètàitrYMs'emr^ëà1'
ropéennes, - la -démission du comte
BenchtbkL-n.nislredcs affaires étran-
gères d'Autriché-Hongriç, aurait été
provoquée par .'le "fait qu'il .aurait dé,-
c-laré à l'empereur François-Joseph"
qu'il ne voulait plus assumer la , res-
ponsabilité de la politique de guerre
de la monarchie el que le moment liti
semblait- venu d'obtenir la paix aux
meilleures conditions possibles 'avant
que .le j»ys*rflt absolument ruiné.

Selon la Post de Berlin , la retraite
du comte Berchtold serait en rapport
avec la ,question roumaine. J^e comte
Berchtold avait fait -de vains .efforts
pour ôter aux Roumains tout pré-
texte d'agitation irrédentiste ; il n'a-
vait-pu déterminer le gouvernement
hongrois à donner cn temps voulu des
satisfactions aux Roumains de.Trari-
syJvariie. 'I l n'a pas voulu .portcr' l a
responsabilité y des conséquences dc
l'altitude .intransigeante - de Va - Hon-
g"e- . .. . . .  . V .,

Demain dimanche se :réim»t, -û-Go-
penliaguc, mie conférence socialiste
internationale en \pe dé Hraiter'de"la
paix c'urcpeètme.

On se demande comment ' les -délé-
gués des différents pajs s'y mettront
d'accord popr une aotion -conanufte
quand la présente •guerre, par son ré-
veil du nationailismc ichez *les socia-
listes des pays belligérants, a fait
voler en éclats le fragile édifice 'inter-
nationaliste. '

h grande calas.roplic
V BîITAIiIE . ', . ,uu-

& Avezzano
. , .  .A/;' j j j ..j . 15 .janvier.

On mande V^-ezzano au Corriere
della Sera :

En arrivant n la gare, on a le pramier
Sj>*»ctaj cle <le la dévastation. Avec sn loi-
iur« etfomlrée el -ses murs en partie
écroulés, elle ipréscntc un aspect de des-
truction complète. On y lit cepetulan;
encore ie nom d'Avezzano. sut un pi,n ils
mur.

L'avomic de la fiare est *lnc large rue
plan-lée ju'arbres. D'un côlé étaient ali-
gnes «es oclilices qç diiiienesions consi<ie-
rallies. Il n'en esl rien resté que -des tas
de gravais e t -de  dubuis j-afornies. Ici et
là , dans des poses tristes , imposées par
la mort  subite, gisent des cadavres
d'tionuues, de lemmes, d'enfants, aban-
donnés, presque dans la 3105e du . sora-
nieJJ, avec les.bras -repliés comme pour
protéger la "Figure.

Au milieu des-déUais,.apparaissent des
lêles et des liustes. Trois ou quatre icada-
vres' gisent autour d'une charrette"rên-
-ver&ée ; à côté, un chemal, dsbout, -im-
mobile; tout autour, des paiiiérside pom-
mes renversés. • C'étaient des marchands
de fruits qui commençaient leur labo-
rieuse journée, subitement intcrron»u.
par la mort.

Personne ne pense à enlever ces cada-
vres. aCt comment le faire quand tant de
Lûessés, , *ant d'«nscvclis invoquent des
secours pins utiles? '

•Nous arrivons à un carrefour, nous
sommes-A 8'enlréc de la pelite vrllc. Des
coq)» humains gisent sur le sol autour
d'un feu -inqirovisé avec ,iun grand arbre
Ils sont tous plus ou moins grièvement
b_js_6s. «Un ,pèrc .pleure la ' idi. _xarition
de *ès sept icofants. Une ipetiie ïiUc se
lamente de la perte de ses qtarctfis. Tous
s'omissent pour nous rocommander de
sauver" une fentme qui , «nsevelie sous un
las de décondires , nc cesse pas,' depuis
hier, d'appeler au jsecours. '

Nous sommes impuissants 5\ la secou-
rir , parce que -nous n'en avons - pas les
moyens.

A ,la lumièro. ides torches, en trébu-
chant à chaque pas, nou . grimpons les
tas de décombres et nous arrivons sur
là place, oit sc trouvent les jardins pu-
blies. : '

Ua jeune homme -d'Avezzano, parent
du député sqciiûirte Ferri, qui redoute
d'-avoir pondu dans Oc rlésa»tTc trois de
ses sœurs , nous montre un mur crou-
laml , un peu au-UessuSfdn pivoau des
décon>l»res, et nous dit :

-< Voici lo Banco di Roma ; en face
nqus avons Tôcble normale avec jplu-
sieurs -draines d]-él->Ys. Deux ;_ouIs Jus-
qu 'ici ont été sauws. >

L'obscurité"; îtJi^é'^esr 'tOrClïés, nous
empêche de continuer. Les survivants
eur-m&nes.-oiéîéî anz ItabHatÙa dei pe-
tites "vîtes" des environs, a_co_9m pour
rechercher leurs'parentî,i;ne r-conaais-
sentn*» la Toute. Dés employés de^ clte-
mins delfer' disent'-qtie c'est pire qô'd
Messins ; où -Us ''-talent îori ; du " treioftle-
ment de-terre. A Mewinc-les murs exté-
rieurs 'des'grands palais sont-Tesïés--de-
bout. En ' revanche; Arrezzano . n'existe
plus.

Quelques ouvrier* «Jectricieas, -venus
dc Rome, munis, 'de queioucs civières.
cherchent à' organiser des secours.- Sur
ces entrefaites arrive uh^pkjuet de sol-
dats 'd'infanteHe, fcontmandé par un
sou»._icDtenaiit.iRs-viennent d'Aqnila. '

Sous un tas 'kle décombres gisetrt u n e ]
dizaine 'de personnes.' On ̂ ektena -des la-
mentations. Les so_da-_ Bt les <ifciv}_s se
mettent à l'odovre. On extrait tout de
suite ' une femme et une petite fHle. Le |
mari "et père qui est employé de cliemin J
dc'fCT.'ét' iquîa fait-peivlant la nuit trente
kilomètres â pi-U. arrive à son tour pour ]
aider au sauvetage «le sa famille. Hilas !
on extrait ries décorntires les cadavres de J

son père et d'one de ses files. Ce n'est
qu'à C h. .W qu 'un train, arrivant de
Home, amène cinq .cents hommes, de
troirpés. Le Service 'cottifiience à S'organi-
ser'.' Une .(foStle de ' civières transpèrtehl,
sani Interruption','lts'-*ci»lavres' &" les
corps des _»le&__.

Le jdUf se lève sur AviSHario; entouré
de montagnes; Kanches dc neige.

Un groupe tte sdtdals mii sont en irain
d'ojsplorer les décombres aperçoivent un !
bras d'enfant p̂ri "s'agite 3U milieu des!
pierres". "On cntemT des Tris sbus lés dé- .
-omlbrés et bientôt on découvre une pe- \
tile 'tête tfionda et dé-îcate. -

I* travjûl de 'déblaiement continue fié-
vreusement, mais, 'héflas ! quand il est ;
achevé. Ventant vzplrc. C'était tme .pc.i/e
fi'.le. Ainsi, souvent un travail entrepris j
pour -le sauvette -de vivants1 linit pari
l' c^hismution de mort*.
; -De ta ' fatmlle \ ernarelu, famille de
commerçants, composée de huit person-
nes , on n'a sauvé qu 'une fiHettc de treize
Ans.

Les soldats, en nombre insuffisant
pour Tinratense Iravail , font ico qu 'ils
peuvent. On est cn train d'aligner les
corps devant l'ambulance.

jJusqu'ici 'on u'a «etir-é qu'une centaine
de caxlavres et beaucoup Ue biessés.

On 'confirme que ies survivants ne dé-
passent ]>as le dix pour cent de la popu-
lation.

lUn ouvrier qui a eu le bonlieur dé sc
sauver, ainsi que sa pelite latnille, a ra-
conté ainsi l'horrible moment de la -ca-
tastrophe : •

< J'étais au lit , réveillé, cot je regardais
le plafond'. Tout à coup j'entendis un
bruit terr-Mc : je vis le plancher se de- j
placer fortement à droite et à gauche;;
toute la chambre dansait coram c si .c'eût i
été "une lourde voilure cahotant sur une !
route semée de fossés. Après une dizaine
de secondes de cetle danse infernale, je
vis les murs de la chambre s'ouvrir com-
me ont> bolle et tomber extérieurement,
tandis qu'une pluie de tuUes recouvrait
mon lit ti. celui des miens. C'est ainsi
que nous nous sauvâmes atteints seule-
ment de légères blessures. La catastro-
phe ne dura pas plus qu 'un instant , mais
je n'ouibiierai jamais eet horrible mo*
ment où, les murs s'iécroulant, j'aperçus
autour Ht moi toute la "ville qui s'abattail
de tous côtés dans un vacarme assour-
dissant cl au milieu de cris déchirants. ,

¦
:A Sora

tlome, 15 janvier .
A Sora (province 'de' (iisortc), les sol-

dats du 8lmc régiment ." qui ont travaillé
toule la nuit dc mercredi â jeudi , ont fait
preuve d'une abnégation admirable. "Ces
braves soldais se trouvaient -u la caserne
au moment du désasitre. el , par -hasard, la
caserne resta intacte. Un assistant du
génie civil a fait le récit suivant :

< 'Vcrs 7 heures, sorti de' chez lui, il
s'était rendu ù. l'église Sanla-Rcslituta.
Plusieurs . personnes sc trouvaient déjil
dans l'église. Le prêtre n'étant pas en-
core arrivé, il en sorlil ^vec l'intention
d'y rentrer un peu plus -tard. Il était à
pcme arrivé sur le seuil de la porte
qu'une secousse violente de tremblement
de terre éliranla loul. Elle fut si forte
qu'il fut projeté ù terre. Lc dernier élage
de la maison -en face dc l'église se fen-
dit, se souleva et tomba en miettes. -Puis
ce fut le tour du dame de l'église et des
murs des * maisons voisines. Les yeux
pleins d'épouvante, H s'élança au milieu
de ta .place cn criant de toutes ses for-
-oes : « Venez au milieu !'Venez au mi-
lieu I » ' ' 1**

" Lés femmes qui ¦ étaient 'au' marche à
celte heure, • juste ù quelques pas de
l'église,' chert&tirent ù échapper aux pier-
res-qui tombaient de tous côtés.-Les se- j
cousses se succédant toujours , elles -se ]
serrèrent les unes contre les autres ! en i
pleurant-'et 'en-invoquant-' 'des secours.!
Tout le groupe fut enseveli par un im- j
même zntrr qui croula cri ce moment/

L?s survivants eurent 'toUt-Me suite la
présence â'Osprit de procéder im sauve-
tage des malheureuses vî_tûu_s , mais le
liombre de celles-ci «e chiffrait par mil-
liers, et les Colonnes de secours étaient
impuissantes"- devant l'immensité du dé-
S-àtre.

La visite du Pape aux blessés
,-.;* :Hanie, I fy j tutv ier .

.Sur la visile du Pape au lazaret de
Sainte-Marthe, à Koiné, qui' abri le de
nombreux blessés du tremblement de
terre, on a lès détaeils suivants : '

Benoît XV, après avoir tràv_Tsé :la ba-
siliipu- ' Ue Saint-Pierre et le souterrain
conduisant au lazaret, se montra sur le
scuil du V3_tc salon où une trentaine de
b'.es-és 'étaient "ofignés dons une double
rthgét 'de 1Jls.'!t?h Jtfttg murmure Tac-
cuéillit ei'Uriè Sœur s*«cria ù haiiieVoit :
« 'lie î'ftjte 1- i

Tous les yeux se tournèrent vers le
Souverain l'otilite qui Jtravorsa la salle
dans toule *o longueur. Il s'ap])rocha
ensuite du ' lit de chacun, adressa aux
blessés les moins graveaiient atteints
quelques questions el , à tous. Successive-
ment, des paroles de consolation et d'es-
|>oir : « Soyez courageux . Dieu aura
pitié de vous et vous accordera la gué-
rison, mon fils ! Ayez la foi , vous nc
pouvez savoir quelles consolations vous
réserve «vcore l'existence ! Priez, priez.
vous serez certainement soulagés. > La
voix du Pape était «altérée et touchait les
personnes présentes.

Des blessés' le regardaient, jôtoanés ;
d'autres paraissaient comprendre la dou-
ceur de celte visité ; quelques-uns éJâient
émus jusqu 'aux larmes lorsque le Pape
passait en bénissant ct en distribuant
des médailles d'argentdc la Sainte Viet̂ e.
A côté d'un garÇon de 14 ans, gravement
blesse, le Pape s'est arrêté longtemps. le
caressant el lui adressant 'des unols de
consolation. L'enfant lé regardait de ses
grands yeux est souriait.

Benoît XV a passé ensuite du côté des
femmes, où l'impression causée par sa
visite a élé encore .plus profonde. Les
moins atteintes essayaient de se soulever
sur le lit pour mieux voir le Pape, Une
pauvre femme venait d'avoir un enfant
mort-né ; son étal -était très grave. Lc
Pape lui a donné l'absolution in articulo
môrtls. PiUs loin , une jeune fille de 15
ans était à l'agonie. Le Saint̂ Pèrc s'est
approché de la mourante, a voulu lui
administrer personnellement l'jErtrême-
Gnelion.

Le Pape s'est ensuite-retiré.

Condoléances du Conseil fédéral
Berne, 15 janoier.

. .A l'occasion du tremblement de terre
en llalie, le président «le l'a Confédéra-
tion. M. Molta , a adressé au roi d'Italie
le télégramme suivant , cn italien :
« A. Sa Majesté ..Vic-or-Emmaj>uel 111

Renne.
« La grande catastrophe qui a ravagi

une des 'plus belles contrées de l'Italie
éveille dans toute li Suisse «m écho dou-
loureux. .J'exprime à Votre Majesté, au
nom du Conseil fédéral et du peuple
suisse, ma -vive synqiathie, ot je prends
pnrl dc tout c.amr au grand, deuil de la
noble nation italienne.

< Le président de la Confédération,
Motta. >

En outre, la légation suisse à Rome ;
élé clwrgée d'exprimer au gouvernemenl
italien les condoléances dû 'Conseil fédé-
ral et du peuple' suisse.

Un rappel à l'ordre
L Osservalore lloniano public la noie

officieuse -suivante :
« -Certains périodiques illustrés, cotisi-

dérés Jcomme calholiques, manquant «ux
directions tpontlficales bien connues sur
l'impartialité la plus stricte devant k
conflit -européen actuel, vont jusqu'à
prendre 'parti , soit par des paroles soit
par des illustrations, pour l'un des belli-
gérants et jusqu'à offenser les outres.
Nous sommes autorisés ù déclarer que
.-elte 'façon d'agir mérite la désapproba-
tion de tous JICS -catholiques, de même
que la désupprobaiion catégorique et le
blânic du Sainl-Siège. >

U GDERRE EUROPÉEHBE
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Sur 1» front occidental •
Ao nord de Soissons

Communiqué français du -15, 3 -R,
après ¦ midi :

* -A <_eor tHamèlres au n«r_-eét - «Je
'Soissons, les AUemaads ont attaqué
.SaintiPatd et y ota pénétré; maSs-nOtti
l'aivOns repris aussitôt. ¦« - ¦ ' -¦ -

Communiqué allemand du 35 dit
matin -•

<"Aû boni et au riorù-est «lé Soisso-is,
îâ iive septentrionale de l'Aime a été
définitivement débarrassée d-s Français.
Par des "attaques inWerroinpues, les
troupos àKcanai-cfes se sont emparées 'dès
Tocalités aè'"Ct_-Iie-j C "Crduy, 'Bucy--_-
Long, Mis-iy et des jnétaines de .Vauxrot
et "de la ' Verrerie. '"

< Pendant les trois "jours qii'a 'duT? le
doia!»at au nord de Soiscoos, nous avons
fait .'5200 -prisonniers et pris 14 canons
six mktraiBeuses et plusieurs camoBs-Te-
volvcrs. Les Français ont éprouvôde gra*.
ves pertes ; '4* ù 6 aille cadavres de
Français ont été trouvés sur 'Je chânjp
8e bataille. La retraite de l'ennami au
sud de VAisne s'opère sous'ie feu "de nos
batteries touiHe..

c Une "con^pâraison «le ces 3ei__iers
co_ai_ats avec ceux de 1&70 montre com-
bien sont différentes ks circonstances ac-
luetles et ailles des prôcéd-Otes guerres.
L'importance des combats àii noïd 3e
Soissons ne peut pas être , comparée à
celic de k bataille du 18 août 1870, et
pourtant le front du combat était pres-
que aussi étendu que celui dé"Gràv«aoHè-
Saiht-Privat ; el selon toute' probabilité,
les pertes ̂ éprouvées par les Français dti
12 au 14 janvierT9I5 sont de beaucoup
¦supéricutes à céHes qu'ih-tfn* forouvées
le 18 août 0870. *

¦Herlin, Ï5 janvier.
Le «oUaborateur militaire . du Lokal

Anzeiger écrit au sujettes combàU'prÈs
de Vregny j

« L'assaut îlonne SOUB ïe» "yeux "de
l'ompèreUr conlre le jdateau de Vregny
a dépassé en importance Fattaque du
12 janvier contre les hauteurs Se Cuffies
et de Crouy, en ce sens que lé "coin en-
foncé daas les positions françaises a été
tftargi jusqu'à neuf kilomètres. Le pla-
teau de V.egny est distant de neuf kilo-
mètres de celui de CBEfieB. La petite lo-
calité eJle^nS-ne esl à 3 km. H stu ttoril
de l'Aisne. Fntre cetle kwûité el COnflé-
sur*i.\isne, à Test-saji-est, se trouvent
deux forts que l'on domine des hauteurs
de Vrègny de infime que Soissons es.
dominé des hauteurs' de Crouy et àt
CuCfies. *.

toaùnanigué fran çais d'hier Soir Ven-
dredi, 11 heures :

« "Aucun incij-ient' nofcib-e a'tiï î"&*
gnaler. >

Les civils allemands
- quittent Bruges
'Amsterdamx lijwitnerf

te Telcgraaf dit qjtre :phis de mhie
Allemands sont soignés dans les hôpitaux
de Bruges, *••• •"'

Une protlamalion publiée' S Anvers
orklonne ft tous Ses sujets ollenianiis et
aulricliiens de quitter^a iviBe de Bruges
On ne »lonne pas les raisons 8e ce«e !_-.-
cislon.

Une dépêche du Pape
au roi Albert

Le Pape a répondu'au roi «Mbert qui
lui avait télégraphié à propos de l'ar.
resjation de Son Dm. le canfina-Mfereièr.

La dépêche de Sa Samteté est sxinçue
en des termes dont lé roi a,tlif-on, été
très touché.

Mort au champ d'honneur
Dans l'Echo de Paris.m. Maurioe 3ar-

rès fait .part de Ja mort glorieuse de J_.
Joseph Loile, fondateur dû 'Snllêtin des
professeurs catholiques de' fVnivtrsi lf .
11 publie les circoustân-es :de sa niort
rapportées ainsi par sou -chef à sa ia-
mîlln «

Le sous-lieutenant Udle a été tué
d'uue balle dans la tète, le 27 décembre,
près d'Arras.

En Hau îe-AIsnr.'
M - ; l ' ::.::.¦¦?. IS janvier.

Six aviateurs partis dé Belfort ont
survolé une grando partio du territoire
alsacien. Ils onl été aperçus àîtalhouse,
à Cernay et â Colmar. Partout une viVs
ftmllade a été ouverte contre eux ; mais
As se tenaient à une très grande'jbâutéiir
et n'ont pas été atteints.
"Quelques aviateurs aUetaàlids'tftitÎJilt



aujourd'hui des vob sur le Sundgau,
apparemment pour repérer les positions
françaises autour de Ptetterbausen.

Saint-Louis , 15 janvier.
Dn violent duel d'artillerie , qui a duré

près d'une heure, a 'est engagé près de
Cernay. Les résultats août encore in-
connus. "

• Pontarlier, 15 janvier.
On signale dé Jléiançon d'importants

mouvements de .troupes qui partent
pour le front. Plusieurs unités ont passé,
1» nuit.dernière, pur J^ésûnçon, à desti-
nation dé la Haute Alsace. . .. , ,

Le projet des zeppelins -
*'¦'¦': - '¦¦¦• ' 'PèYrograd , 15 janvier.

Le" correspondant à Copenhague du
Coûr'rîer'ûè'Péttogràd mande à son jour-
nal ;:' ' - '" '
.''J'aîcnteft-Ju de la bouche du minis-

tre d"Allemagne au Danemark que Lon-
dres serait bombardé une semaine après
le nouvel an. L'exécution de cette me-
nace a élé retardée, expliquent les Aile,
ntand-, par lu mauvais temps. >

v t Escroc dangereux .
Àla demande du ministère de -a guer-

re, ù - Parisi Je-procureur "de la llépuhîi-
que vient de faire ouvrir une information
pn escroquerie conlre l'inventeur d'un
pare-baHes en plaque ou treillis métaiii-
que». . , . - . .

Les-cj-périences auxquelles le niii_islèr«
franciis.ttisouitnis «es pàre-balle^ ont» en
etifei, établi, qu^e-ics • n'offraient aucune
<__icacilé-et que, par contre, elles «-Iaient
de nature si envenimer lesJplaies, lus bail-
les se trouvant déformées après avoir
heurté .'appareil ei .«traînant dam! la
plaie des débris d'acier et d'étoffe.

Lé'.jugé a immédiatement fait Saisir le
stock .de *naiohaa _.s__ et IJI con<pta_.iiil _
clc Pihveritëur.'puis, a,près interrogatoire
d'idénlité,-il l'a inculpéd'escroquerie.

Los dernières listes de perles
Londres, 15 janvier.

On' apprend de _oj>_nhague que les
nouvelles listes des pertes allemandes
numéros 117 à 121 contiennent 44,299
noms dc tués, blessés et manquants, tant
ofliciers que soldats, ce qui porte le to-
tal deS' portes prussiennes à 940,313.

En 'plus, il y a 34 listes bavaroises, 90
«lionnes, 89 wurtembergeoises et 14 lis-
tes dé marins, la dernière comprenant
1019 noms d'officiers "et d'hommes tués,
blessés et manquants.

Lcs perles bavaroises onl été très lour-
des pendant le combat de novembre près
d'Ypres ; le •17 m *> bavarois fut entière-
ment-balayé et tout l'état-major du régi-
ment fut tué ou blessé.

Le sort q un navire charbonnier
trt*.. ^--j-r!iym-liii>s/on,st5 janvier-: ¦

Les autorités américaines ont décidé
que, si le cliarbonnier Fram ne quitte
pas incessamment Porto-Rico après s'ê-
tre approvisionné, cc navire sera retenu
et remis è ses propriétaires anglais dans
les condilions fixées par la convention
dc La Haye. Ses officiers et son équi-
page allemands seraient alors internés.

Le Pape ct la Turquie
Une Jetlre du P. Lagrange, Domini

eain.de retour de Jérusalem, dit exprès
sèment que c'est « sur d'initiative de Be-
noit XV qu 'à -Damas ou a laissé partir ,
cn .les expulsant, les religieux qui de-
vaient Ètre internés en Svrie >•

Anglo-Indiens et Turcs
• ' " Port-Saïd , 15 janvier.

Le 'corps expéditionnaire anglo-indien
qui , après s'être emparé dc Bassorah, a
pénétré en.Mésopotamie, a occupé la ri-
che et populeuse région de Korana au
confluent idii eTigre ot de l'Euphrate. .

Une importante colonne s'avance rapi-
dement -dsp-- .la direction de Bagdad
(Asie-Mineure), le long de -la rive cau-

22 f iuÙktm di AA hlBERTË

John le Conquérant
PAR PAUL VAUTIEB¦¦h 'mi.!-*** "73Œ

La tante dc Jumièges énonça commo
nn axiome î

i La jeunesse, il lui faut bien se dis-
traire, ̂ vèfi'ÇÔTitcs lçs tcptàtions qu'on
a aujojiroViyii. ,'. r .... '.." ,,'.. V .'

— Iji ç!ç.s£ jiné" distraction utile, ré-
suma Mme Hcuçtêlpup. • . ... . .

— Uti)e,,utile,.s'écrja .le notaire.. C'est
un art d'agrément, voilà-j Je te dirai , nia
chère amie,-que je préfère voir mon neveu
gratterdu violon quo de le voir se lancer
dans ce que j'appellerai volontiers l'oi-
siveté - p̂prtir'ç de ' tous ces Anglais do
contrebande' ètfe nons ^voyons * arriver
chaque' aiîr^ache; en frahde', îa.-TàK**0' i-
la maip,. débraillés comme des réser-
vistes. On croirait, ma parole, à los voir,
qu'ils viennent remplir un mandat, une
mission extraordinaire 1 Le .sport 1 Ils
n'ont plus que oe mot â la bouche f On
on abuse .dîaill-ttre fatalement, tout Io
monde •Voulant, comme on dit aujour-
d'hui dans "tin ' jargon incompréhensible,'
détenir .un record. Autrefois , dans nia
jeunesse, nous nous enthousiasmions
pour une société chorale, un musicien

che du Tigre. Les quelques détaehemSltts
ottomans qui ont tenté en 'divers points
de barrer la route ont éié bojisoulés en
subissant de fortes pertes. iisiL'' 1'

Noi i voiles r«llgl«US«S
. . . -.-««̂ V,- .t:" ;.

Lt ptOitltlD C.Ull-.tre '..
L'Ostervatore Hoinano. .annonce qae le

Pape tiendra le -J janvier un .Cou-utolre
où il ser» pourvu1 i' diV_.4 -lîègeii - épisco-
paux. ,. ..t -i, .- - -„*, .

L'Echo de faris .reçoit de Itome :¦
« Liant le proch»in Con.ittoire dà ÎI jan-

vier, "1- Pspe se coateatt'ra <_» pr-è^n-ièr on
certain nombre d'évéques italiens et étran-
gers* * * . --. .-.

« Les nominations de noaveiux .csrdioaux,
parmi lesquels figurera : certainement an
Français,, aont renvoyée». A un ..Consistoire
ultérieur, . . .. , . " , ,..,,."

«Dans le Consistoire dtt Sjt , f aj^irierr on
assure que fe l'ape communiquer'l'àu. Sacré-
Collège l'heureux ' résultat dé'son ' initiative
pout l'échange -ea *piison_iinèi "Xlt setàiV
même la raison principale de la réunion do
Consistoire. » ; ,-. .- ..- «g»er:_H.—; -•—_ ! 
îDans la politique austro-hongroise J

Le comte Berehtoli,r ".
ministre déniis«ianD»ic*i -

des affaires étrangères d' Actr ;  -jj . - l l . i ng r i e
Le comte Berchtold- a été ambassadeur i

Petrograd. Il était consid.r.. comme, trè,s
brillant et avait de hautes relations .'dans la
société rnsse. Il avait eu.aussi dés/e'ations
avec M. Isvolski , alors ministre des sifaires
étrangères. On se rappelle «oti "entrevue
avec lui à Buchlauwitz en si"pfembre 1809,
événement de si grande portée.politique où
se marqua d'une manière irrémédiable l'an-
tagonisme austro-russe en Europe orientale.

Quand le comte d'4'.rentluil eqpimenfa
d'être malade , il parla plusieurs fois k l'em-
pereur , de son . successeur ; il avait toujours

-'désigné il. Bèrc-toid et je représentait
comme le seul liomme qui pût le remplacer.
Son ceuvre a été une déception pour tout le
monde. II a lai'sé laire l'alliance des Etats
balkaniques en 1912 et n 'en a rien "su.*

Le comte Berchtold est extrêmement riche.
Il possède la plus grande fortune .d'Autriche.
11 aSeetaU de ne >>*s t.rài .w j •. .w.-c-iv el lais-
sait croire qu'il eut préféré se tenir i distance
des lfiiiHi.II disait volontiers qu 'il.aimerait
mieux en finir et qu'il serait bien content de
rentrer dans ses terres.

Nécrologie ;
K. O.-â. d« Caillant '

H. G.-A. de Caillavet. l'auteur français
dramatique, est mort , jeudi maUndana la pro-
priété dft sea '. .p*JJ .1-.j, • y, -.i.. *-. '..-., tn Dordogne ,
succombant aux douloureuses crises d'urémie
dont il «ouOrait depuis plasiears mois. Il
était âgé de quarante-cinq ans. ii. *

Sf. G.-A.'tia Gaillavet ett J>..!;- _.-. ers ro l -
laboratipn avec M. llobert de.Fiers, d'une
série de : pièces qui ont obtenu un immense
succès. Citons enlre autres : l.e Roi, t̂ e
Ùots Sacre'Jjoaés aux Variété» ;Primért>«_,
a la Comédie-Française. Malheureusement,
la plopart 'des œuvres de Cavaillet sont
immorales. V,-. *' '

illustré.. 'Maintenant,'"'on '"-.lève sur le
pavois un vâinquiyir do rnatcli , d'équipe ,
jo no sais 'qiioï encoro ; les .journaux
publient sa- télé généralement " quel-
conque, los femmes >Ihi' demandent un
autographe,--on "Je .traite, de. champion
du monde.. Bref , -on. l'adulo commo un
torero cn Espagne, ou un tijnej .en Ita-
lie. J'app laudirai-toujours. à-deux mains
un violoniste dotaient; mais un-coureur,
un boxeBrjMf«_J_3Sîdon<5 Î -H 'wlcoe pas
vrai? sttt.t\ - : ' . ..' • ..: "

La fougue avec laquelle cette boutade
avait été lancée. ; désarma d'avaop les
objections , ct l'interrogation 'finale :
«'n'est-ce pai vrai? JJ fit"ihcKincf leS têtes
en;; signé 'd'approbation'* •' "

*" -
Mais .là voix" douce dé 'Frahciiio par-

iant à Edmond succéda, à' **» voix rude
de-M* Damoiseau.
: <— , Pourtant, dit-elle, il y a-dcs.Aports
aifnablcs, le tennis,, par. exeço0; .
'•¦'— Certes, confessa Edmond," et on

«bjectç Vqpi'ït. faut 'bien que Tapieur
enthousiâste.dos'jouiies gons quînii  s'in-
WresSeiit ni ' aux arts", riï aux atTâiroS
publiques, trouve tsotv emploi -.aâiïs lei
sports. .

— Et c'est enoore ce'^uT'pasMonne
h p lus les jeunes gens,'difc.'i'rancine.

— C'est un engoùéhl_nt T,J_tt>t *î|,rabn
onde veut surtout parlée de'*' Spdrts
athlétiques. Il est ocftaiii-qûè lû^'iCnè
le vois pas du tout dans ùno 'équipe de
rugby. Peut-Être mémo con.ond-fl'ioxè,
football et cross-couiitry. " C'-St^-bién

Nouvellea di êra-pa
L» teins d'E.pagoe s'est alitée, elle est

atteinte de la «carlatias.
— 1̂  HiLtdiw suédois ('est r.BDi , hier

v.adredi, eu session ordinaire.

Confédération
' Corps diplomatique

On nous écrit de Berne :. .
Nous apprenons que M. fe comman-

dant Pageot, de l'état-major général,
attaché militaire i l'ambassade, de
France, a été promu lieutenant-colonel

L ' Impôt  de guerre
¦ • Oo nous écrit de Berne : - 

La commission dea experts. chargée
de l'examen de la.question do l'impôt
de guerre, après avoir accepté les modi-
fications proposées par les . directeurs
des finances cantonales, vient d'ajouter
au projet une disposition en faveur des
veuves ne disposant pas de ressouroes
tiréçs de leur .travail et ayantTdes enfants
âgés de moins de 16 ans. Pour ces per-
sonnes, la fortune non imposable serait
de 30,000 fr., au lieu do 10,000.

Il n'est pas.superflu de,constater qae
la conférence des directeurs dés finances
cantonales pas plus que le Département
fédéral des finances, n'« songé J à intro-
duire dans le projet une disposition
queleonque sur ,l'emploi <que les cantons
pourront faire de leur, :part au produit
de l'jmpot, La nouvelle donnée à ce sujet
par VAeonoe télégraphique était erronée.

La vente des valeurs a prime
Le Tribunal Iédéral a «nnulé un juge-

ment de la Cour pénale du canton de
Berne interdisant ;la ypnte .des valeura à
primes, en se basant eur. la loi bernoise
réglementant les- loteries..

La question du blé ¦

AI. le conseiller national Seidel, qui
soutient depuis (près d'un quart de siècle
l'idée du monopole fédéral dos oéréale.s,
demande que ce monopole ne soit -pas
limité . à , l'importation en. .Suisse et à la
durée.de ila.guerre, mais établi d'une .fa;
coin permanente':of étendu AU . commerce
intérieur.

— Le chef ,du bureau fédéral ipoùr
l'approvisionnotnent de la Suisse ,cn .̂ -
réalés, iM.. Loosli,. s'est rendu à Génej,
avec M. Mattcr, adioint du chef d'exploi-
tation des C P. P., afin de-traiter de la
libération desjStocks de blé qui .sont im-
mobilisés dans le,grand port italien. L

" > .' L'exportafion _u frornase -
Le Département de l'économie publi-

que annoncé que les autorisations d'ex-
portation du fromage seront délivrées,
jusqu'à nouvel avis, aux maisons  ayant
adhéré à l'union des exportateurs de
(comage, et, exceptionnellement, au»;
maisons d'exportation dont le siège est
en Suisse, ainsi qu'aux .fromagers et so-
ciétés de laiterie et de fromagerie
n'ayant pas adhéré à l'Union suisse,
mais faisant déjà l'exportation du fro-
mage avant bi 1er août dernier. Les de-
mandes doivent être adressées .à la divi-
sion d'agriculture du Département
fédéral de Pécohomte publique. Jusqu'à
nouvel avis, les autorisations d'exporta-
tion, y compris celles délivrées jusqu'à
présent , ne peuvent porter que sur la
moitié tout au plus de la quantité moyen-
ne annuellement exportée par lee inté-
ressés durant la période indiquée. Au-
j eune autorisation d'exportation n'est
délivrée aux maisons suisses ou aux par-
ticuliers qui, avant le 1er août 1914,
n'auraient pag fait l'exportation du
fromage. '. .. )  '» . -.' . . . . .

country. que vous , prononcez, nlést-cc
pas? , . ; . ,,-. ...-*¦

— C'est celai Et Francine eut un léger
rire étonné. •

— Thànk :yoUf. -Faites-vous toujours
de l'anglais ? - ¦

— Toujours, .c'est très agréable.
— J'avais commoncé ausai , mais j'es-

time que pour arriver à un résultat, il
faut beaucoup pratiquer. Il faut aller
dans le pays, sans quoi!

— Oh I dit Francine, avoc une mpue
souriante , ce n 'est pas absolument néces-
saire, vous# savez;

Edmoh.d .crut comprendre pourquoi
la choso n'était pas absolument néces-''
sairé pour Francine, et il se mordit los;'
lèvres.

Puis, la jéupc fille écouta sa mère, qui
demandait au notaire, son . voisin :

— . J'ai entendu dire, Monsieur, qu'un '
Américain était propriétaire du château :
de Villébeûf. Je rie sais pas si c'est vrai.

— Si... si, c'est exact ,;* répondit M.
Damoiseau. Oh l'appelait sir Arthur 1

Mî ldlemoore. Jfais il ne J'habito p lus.
— '¦ yraimeni,' fi. -Mme'"'lietir-. Jobp. '
— Oh 1 c'est toute une histoire. Il •

faut que je , vous conte cela.
Et commo ;il cambrait sa taille, sa

silhouette noiro projeteo'derriêre lui snr
los lambris sculptés, s'allongea au bord
do l'encadrement doré d'un portrait de
famillo perdu dans j'ombre.
'• —Dans notre profession grave, il
nous arrive cependant de voir des choses
baroques. Figurei-vous qu'en faisant uno

M. ALFRED CÉRÉSOLE
et l'occupation

des frontières en 1870

¦Berne, 15 .janvier.
•La nuart de M. le pajsteur Cérésole,.dé-

cédé hier, û Vevey, nous remet en.mé-
moire .plusieurs souvenais--de l'occupa-
tion des frantlèxes eb l _ îfl-.cU.cn -parti-
culier, les relations que M. Alfred 

^
Céré-

sole eut alors en sa qualité daiun-ouer
des troupes -vaudoises, . avec" . M.... le.
chanoine Schorderel, aumônier des trou-
pes fribourgeoises., ..

iDès la nouvelle de la déclaration de
guerre, la Suisse avait .pris des .mesures
militaires pour Je maintien de sa «eutra-j
Jité. Les troupes fribourceoises qui ' firent
jiartie dc la. .première . 'levée élaicnl les
bataillons d'élite 61 ot 78, les compa-
gnies de carabiniers 13 et 25 et les ô™*
ct 6m« compagnies de cavalerie. Le
19 août suivant , Ja première et la deu-
xième divisions ayant été licenciées, Jes
Iroupes fribourgeoises rentrèrent dans
leurs foyers. ¦

vVumômer. du bataillon 50 . (comman-
dant Itcynold);-le chanoine Schorderet
fit partie «te la seconde expédition d la
frontière. La troupe tribourgeoise dc 1»
nouvelle levée fut dirigée sur Bienne, le
6 octobre, par train spécial. 1̂ , le colo-
nel Tronchin fit prêter aux fcatiilkin.
fribourgeois et vaudois- le serment de
fidélité au dmpeau de ia .patrie.: Cette
imposapte, solennité ,*mut; .vivement sol-,
fiais .*1 assistants.-Le 9, octobre,'un, -sol-
dai envoyait à l'Ami du peuple une lettre
qui -«unis montrera combien la iti-oupo
était- enchantée de non aornôoier :
« Nôtre bataillon a ou .ce.matin, diman-
che, deux services ' religieux';'l' un ù Cour-
roux , à' 8 heures, l'autre ù Delémont, à
11 heures. J'ai la joie de TOUS apprendre
quedes félicitations .sincères ct générales
ont été données à noire aumônier. Après
l'instruction de Delémont , plusieurs offi-
ciers sont venus lui serrer la main el le
docteur Schaller l'a cordialement remer-
cié : M. .Schorderet a traité un sujet
actuel : les qualités du bon' soldai. Il a
montré que les vertus que l'on demande
aux soldats n 'étaient; à vrai dire, que les
vertus ' éviHigéliques, et que, jpar consé-
quent, la religion bien.ipraliquée et bien
entendue ôtiit puissante {pour former de
bons -soldais. .H' -'noUs; a -reoomnwwdé
l'esprit de .sacrifice et àl a enflammé no-
tre jpatriotisme dans une péroraison
électrisante. .»

Il va sans dire que M. Scliorderol don-
nait lui-niême partout' l'exemple <hi -dé-
vouement, H s'occupait activemenrt 'des
~s- . 'lni-i i[i>i s, -* -couvaient,-tuàps.'le J>es<6q^
Les parents pouvaienjt

^
être itranquilles ;

le bataillon avait un ipere. plein de solli-
citude et de prévoyance.. 'Avec cela, rien
de triste,, rien de compassé. Il savait
.meltrc.de l'animation dans les rangs ' el
de la gaieté dans le co?ur du ' soldat.
Comme saint' l'aul, il se faisait -̂ oU' ù
tous pour les gagner .tous a Jésus-Christ.
Sa franchise, sa ibonne humeur conimu-
nicalive, son langage .plein de .pilitorcs-
que et d'imprévu, ses trouvailles d'esprit,
amusaient la troupe &JUIS jamais cesser
de l'édifier. ' -

_.e 28 octodire, lc bataillon 56 quitta
-Delémont pour se rapprocher de la fron-
tière dans 'la direction de Belfort. Il fut
complètement disloqué. L'état -anajor
était k Courtedoux, .près Rorrentauy, «
Sa troupe, disséminée sur la frontière.
QHe.?u__ semaines après un soldat écri-
vait : < Les .Prussiens sont 'arrivés ù l'ex-
trôme frontière. Le bataillon _ rrbqur r
geois s.'est montré digne du poste qui Jui
fut confié. » • . ., - . "¦ ¦¦;¦¦-,

Installé avec une partie "de son batail-
lon à Chevenez, M. Sdhoràérot ne perd

; promenade en Seine, du Havre à poùcn,
f-Btjr son yacht, cet Américain aperçoit
un château tout blanc sur le coteau tle
Villebeuf. Il so dit sans douto qu'il

, serait bien agréable de voir dé l_.-haut
passer les caboteurs, de découvrir, la
forêt au delà des-prairies , de voir très
loin. 11 n 'eut donc qu'uno exclamation ;
« Oh f ce chdteaù f'n 'e^m^n.désir : « Jo
le veux ! » Vous savefcVomme ils sont
tous 1 ¦' ¦* .'

— Alors , dit Mmo Heurteloup, il fait
arrêter son yacht." ' : * ' :

— Il fait arrêter son yacht et vient
me trouver à l'étude. Il s'était renseigné
|sûr moi auparavant. Bref , do notre en-
"trevuo, il retint ceci , à savoir que la
château était à vendre. , .¦ Là-dessus, je lo revois encore, il m'pffro

' un cigare , allume le sien", et nou.s voilà
partis en voiture de pjacè à-Villcbeuf.
II parlait difficilement notre laiigjie s au
demeurant, un homme charmant, volon-
taire, capricieux, aimant beaucoup les
antiquités. Bref ,' en voyant'lo château,
son op inion no varie pas. «Très joli ,'dit-
il, combien? — '400,000. '— Ç a  VB,"J_
prenaiB, .- 1. .. soit mémo, il repart sur aon
yacht. (Et ù la servante 'qui lui présen-
tait de Poie rôtio : «Merci. ») '

—, Il n'a pas discuté le prix, observa
Mme Leduc. :

— Oh ! flt la libraire, les Américains,
vous savez...

— Alors, très bien,'j e  reçois l'ordre
do faire transformer l'intérieur, do le
rendre confortable ct salubro. Des frais

pss 3e vue les "a"tttres'"snl9Â.s.":cantônn6»
Jt l-'x.l iy,  ;l D.ituvaiil u-t ..u!i-cs - j„ >i i i l s  ex*
tr&nes .de la front ière .  SI près du (héâtre
, de la guerre, U ne drla V? pas non plus.
le,_ht.mp d» bataille a.- .l. * pieue. Il s'oc-
cupe activement de, tro«,«r d».abonnéJ
<« d<M odUatotxateôti '_ la- Hel/ue Vé"f o
sSulste catholique. V'Ot-i"îe qu'il écrit à
M. Henri Hi..:<- > - ¦ . I,. .., ¦:in-ôi.î ijiiu.; me
tiennent éloigné de Fribout^ : j. - compte
il.,:u- sar mes umis ponr ïa-dif .Cusicm de
lu ' rteiiué. Clu-trleî "IhiJt pàrcïiîttf *Ve',tàn*-
Um di- Vaud i.uur n'ùii ."' «-réi*r des -.dniu-
n_;s ; j'irpen/té le Jura,' j '&fis detibuieè-^
iis. Ne feràU-4i» 'do-hi»^îl,atti:.i ,imi ,'.i-
dèîle? Si,tu voulais t;«ss«pier %.«os fati-
gues et te faire le commis-voyageur de
la, llevus . s[ \ ss- !;- J -,-! J ( ! U J I I '- S i rni i i -kuis- i ic -u i
pas.en .Valaisj i-u-i-is-jn.i  <- <• «pu- tu as
fait , ce que tu comptes, 'faJre'...' J'ai "bich-
tô.t parcouru tout, .le JUKI. .Mgr Laçhat

'écrivait -au ' doyen Vautrey, l'aUlrè jouir ':'
< Iii' 'Kti>ut - tte la ' Suiss. cb/he-iqùe é*t
une bonne revite, '-&' seule¦* que bous
ayons, .tflchei 'dé'Mil 'Irouver-des-'«bon-
nés, il 'faut'là soutenir. -»'. ,'. :'r»r.- •

C'est le - Jieu de rjppjo rter ici.jin inci-
dent qui mit M.-Schorderet en relation
épistolaire avec le .pasleur Cénésole, au-
mèaijer des troupes.iprotçstatitcs dans le
Jtiral l'n confht avait surgi * ;propôs du
bataillon vaudois cantonne a Çoùrreml-
Un-. M- ScUotd-ret inlcrvûil et ' reçut ù
ce proiws la lettre stih'aiité 'dc M. Céré-

-' ¦
¦' ' i taufonS 12' octobre-1870: -

A 'jll. . le ' Rév-éïéml cJhanSine Schorderet;
,! "•-d'ufa'Onier dù'"6.n'*-b4tal(toin.''';' -;'
¦i _«.-M<Misieiir .lé*Curèi ¦'v*

' 'je. reçois rt l'insbiiit votre lettre du" 11
courant , datée de Driémont, au sujet du
rej fus dc M. le curé'de CoinVendlln d'où-;
vrjr son égli.e .pour le service divin du
70me bataillon. Je yous en remercie bien
vivement car vos ligues -me louchent au-
tant qu'elles - honorent celui qui les a
écrites.

t Puisque vous allez voir M. lc Curé
de Courrçndlin (ce qui est forl bien dc
volre part), je vous prie de l'assurer que
je-ne garde en mon cœur aucune orner-
.orne à son égard ; il laul-mtprendre A
pa*rdonncr et à supporter bien des cho-
ses .tin ce monde et, à supposer que-je.ne
l'eusse pas .fait,, votre - .lettre: si^ frater-
nelle aurait dissipé toute-aSrièrej pénsée.
s -s ^Faisons des . voeux.- 'rfiér - Monsieur
et . frère en Jésus-Christ, ipour qu 'il se
forme toujours plus.'une sai'We alliance
de-ceux qui savent, .tout en se respec-
tant ^dam , leurs oonviclioijs,.s'aimer cn
Dieu, ol ipour Dieu,, car l'amour ©st l'ac-
cxwiip'i^cmenent de la. loi. Jiue_de choses
n'ai-je . pas encore en anon cœur ipour
vous ique .Je itemgs .ini'enïpèçhe

^
de, vous

dire ! Laissez-moi du moins vous réitérer
nies voeiix 'pour f'œuTre dé votre minis-
tère cl'vous assurer deina' oonsillération
et de mes seiilrmeiits fraternels ' en
Jésus-Christ notre Clief elnolroSauveur. >

Colle lellre n'a-.j .jamais. ¦ jeté .publiée,
Nous j savon.s.qu'enj «naintes antres cir-
constances M. Schorderet ne s'csl jamais
départi de ces égards et de cette loyauté
envers les .protestants de bonne foi.

CANTONS
'¦* ¦" . njcERfjîB '•;..'... ' .
A Ut veille d' une exiciiiïon cap itale. —

Le Grand Conseil examinera' mardi ma-
tin le recours en graéè présenté par l'as,
saisis WUtschert. Si la grâce est'repous-
Bé», la sentence ger8"ajâpliqiïé_ et Jo cri-
minel  sera  exécu té  mercredi mat in .- àfe
.; î /' -." 'À VALAIS ..¦::-¦--"-.

¦
.. Nous-eau pharmacien.  **f- -\f . Constant
de Torrenté , de Sion, a subi avec succès,
i Lausanne , les examens-professionnels
fédéraux de pharma*jien.i,-* j\  ; ,.

.impoSsibles 'cHfin. Et je lui câble comme
"cpnvcnU ; '«".Château,- prêt, venez. » Il
j ost'lvchu. Vous le voyez d'ici , avec son
monocle d'or à large ruban noir, examine
tous les appartements cn répétant un
mot : « How heautiful », je crois . Com-
•bioii' beau ! ça veut dire , n'est-ce pas?

.- — . Oui, dit Francine, à qui s'adressait
'l'interrogation.
i II répétait donc « beautiful », quand le
•'cénti'ergo s'avisa d'ouvrir tout grands
les vitraux que notre Américain avait
¦fait élargir exprés,, afin do' mieux em-
brasser lo panorama qui l'avait surtout
poussé à l'achat-du châteati, 'ainsi que."
je. vctis'l'ài dit tout à l'Kourè/ Lés rnots
-« combien beau v revinrent encore, mais
tout à coup, eii'sej pchchah., il apcrçôiÉ
,unc gigantesque cheminée d'iisihe, à'la '
.couronne noire :' do ' ftiméo," qu'il' n'av_it -
.pas ' cncoro rémarquée. ' Alors, mort-yari-
:.keo' entro dans une do ces fureurs H
« Aph l ce cheminée, jo nc^vôlé pas voir .
et chemmée ̂qut igûtàtt-3é 'pà^Bû^o. vt
*-— ,G'csl,;Iui-dis>-jo^ln' chémJî o:d%n«Se

"tuilerift ;'.J".'(.î ĵj sjiitO û ab oltsi&ïisti »!
! — J"e' v!oulë toùibèr'cerhocrible ehc-* '
minée noiro. ¦ . . • .

.-* Impossible, Monsieur Middlemoor,
cette tuilerie fait- - vivro près de icenl
ouvriers.

— 1er mo moquai baoeçup. Jo volé
voir- la- propriétaire ' dà çtette service. Jo
vêlai p'tû'voir ce cheminé.'"Boire. Je volé
absolument "voir la "propriôtaitfi.V, -

Voyant la - , t o u r n u r e  .grotesquo quo
prônait la choso, je résolus de briser

Nominations milftaires. — I.e Dépar
tement militaire féd.ral a nommé capi-
taines les premiers lieutenants : Edouard
Hatuiamman et Charles Girard. t , A

Loèche, et Herminn MiiUer, i. Sion.
TESSIH -

Dans f a  ipresse, ---Q&-aoa3 écrit d_
Lugtmo, en date du 15 f- - '

Le Popolo e Libertà de ce soir annonce
que demain va paraître, & Locarno, la
[J ï ie i iVi -  ( lumér i i  -du  Cotisai!.*! , (|ul pren-
dralt^Ih-' plaée! doi^Ecodéï Gottario, dis-
para hu commencement' Ue l'année. Ce
serait uh' organe trihebdomadaire, « in-
dépendant de toute organisation poli-
tique », tout en s'étant assuré-  Va colla-
bora t ion ' de M. lu conse i l le r  national
t_a«qn. j». Ce» propriétaires du uottardo
sont "MM. Grasâi et ' C'V de Lugano,
qui sont pour six ans.les éditeurs du
Popolo eLf bertà. _. . . _ ._ , - - ,

Oii annonce aussi , pour le 23, la sortie
de.presse, h BelVmzone,. d'un nouveau
quotidien, Vita dei Popolo, organe catho-
lique-social édité par un -groupe de
prêtres ct do laïques qui ont déjà fait
loura preuves dans le champ de l'action
catholiquo du Tessin.. Nous en .repar-
lerons. ' • -. •' M. t

VAUD
if ort du docteur Mèrmod. — Nods ap-

prenons la mort, sorvasue, bier ven-
dredi, anx Rassès. piè»do Sainte-Croix,
od il était allé se soigner, de M. iedooteur
Arthur iMermod, professeur à l'Univer-
'site de Lausanne.;, ¦¦*

¦¦•-. J . -
" Le docteur Arthur Mermod est né en
185Z à Sainte-Cfoix , dont son pôre était
t-siortissént. Il flt, une grande partis de
.«es études & Strasbourg et obtint , en
1877, à l'Université de cette Ville, le
.gradé'do docteur en médecine. L'année
suivante , il 'ju.è. a btillâmmeat ses <-xa*
mens professionnels, & Berne.

C'est .en 1882.qu.il te fixa.à Yvordon ,
où , n ' é tant  spéc ia l i sé  dans le traitement
des maladies de la iroy;: ¦*, du nez .-t
des oreilles , il ne tarda pas à so faire
connaître comme un chirurgien au diag-
nostic extrêmement sûr et d'une remar-
quablo habileté opératoire. Pendant une
vingtaine d'années, Yverdon vit affluer
chez le docteur Mermod des malades
venant de toute la -Suisse romande, de
France et de plus loin enoore.

En 1903, le Conseil d'Etat d» Vatid
appelait le docteur Mermod ù la chaire
d'pto rhino-laryngologie de l'Université,
devenue vacante .par le décès du profes-
seur .Louis . Secrétan , et le confirmait
comme chef de . là .clinique de laryngolo-
gie de l'HOpital " cantonal, poste ; qu'il
occupait provisoirement, depuis le mois
de novembro 1902. L'autorité que- lui
valait sa longue pratique, la clarté-do
son enseignement firent d'emblée du

'.nouteaù 'professeur«un ide» *mal'tr-*-.je**'-«"
.tant le plus d'éclat Bur l'Université lau-
sannoise. Très dévoué pour ses malades,
il n'était pas moins aimé d'eux que de
ses élèves. Il traita, durant les douze
années qu'il passa à Lausanne, un-nom-
bre prodigieux .do cas, t an t  à l'hôpital
qu 'a sa clinique privée, installée dana sa,
maison du chemin des Mousquines.

Le canton de Vaud et notamment les
villes.d'Yverdon: et de Lausanne , et
aussi de nombreuses personnes dans le
canton  de Fribourg, garderont la mé-
moire de ce bon médepin, qui fut une
des illustrations du corps médical vau-
dou.

La vie économique

Les œuis ¦' '
On dément Ja nouvelle, lancée par k

H -.i ud , de la prochaine arrivée en Snisse
de grande quantités d'œufs d'Italie. De
renseignementspris à Chiasso et à Rome,
il résulte que l ' interdict ion de l'exporta-
tion d'ceufsl.d'Italie' reste maintenue
jusqu'à nouvel ordre;

) k et de. lejlais'ser s'entendre avec le
directeur de lhisine. Je sus par Ce dernier
qu 'il aVait écrit -à :sir -Arthur. Il lui avait
écrit qu 'il se refusait naturellement • à
déplacer la cheminée do sa tuilerie , à la
raccourcir et oncore moins "à la suppri-
mer ; qu'au" surplus, le dé placement des
chaudières qui exigerait do forts dom-
mages-intérêts, étant donné le préjudice
causé, ne pouffait êtro considérable et
no mettait pas la cheminée ¦ absolu-
ment: hors de-vue du château/

— Pardon , fit Mme Heurteloup, et —
à .voix basse — Célestino, apportez la
galette.. ,_ .,. ...,e.̂  . - - . r -. . - -- . / .  • -

* ''¦_ Voyant quo l'Américain insistait,
préférant dépenser une somme-folle quo
de so^ffîtr , dans, son antour^prepre , le
directeur le_ prît pour Un mauvais plai-
sant et, pour, en Tmir, .lui écrivit à peu
près ceci-: « Ua moyen vous reste; ache-
tez mon usine. Vous ferez'de la cheminée
ce que bon vous semblera, mais, considé-
rant lo préjudico : qu!e»tralne pour la
pays le chômage d'une centaine -d'ou-
vriers , je serais obligé do,'Vou5 demander
pir'jour de chômage une somme , telle-
ment importante que, tout bien pesé ,
vous auriez avantage à déplacer votre
château ou p lutôt de le faire-reconstruire
cent mètres plus loin. Vous auriez ainsi
un panorama aussi beau et cette fois
exempt do cheminée. » Voilà. ..' :

-'*.-. _!.'¦_ . • .' -. •_:.«_. - . (A tulvre.)
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_ A. Thcerishaùs (Berne), nn garçonnet d.

oinq sot , Christian Knm. est tombé dana

m. tout -.puw* «on«mv-rto st • ï ot e*yé*

A ....« -* i»« ••' "*•*• r 0n nu"uU
d
'SMéI ahsrles |»Mta

occupé ah placement ds. WysW.' Wnr l 'tutw
Sine d. la Borgne, a été •««int * U

SéM
'

par na, énorme rival. Il.asBWombô *__._ '(f_ -Mredaç«ne. ( , , . , .

¦u n t ç on n t t  éïrautK —. A Copient JAr-

Boviej. 'pêndant une manœuvre , t la Rare , on

pttit garçon a été prU entre la quai de mar-,
t.t»odw-«J-tin;wagon et *«»*•

¦ ¦• •  • 
;

A r ri Je» t («fii.l. -, Oa manda de

Thoune V-' "' *" ,. • . . . .
Le nommé Christian Hadorn, kgi ie

72 ans, qoi était, en testa d'abattre da bols

dans une fç-rét, a été P»* tona On arbre et si

grièvement bjeaeé qa'il a a-ccombé peu après.

liaeMM - .alaaslqaw- — Sor la rive

(çauohe dô lac det Qaatre-Cantons, oa « ne-
senti, la ' -tait dernière, vers minuit, une
..gère iecon-_e de tremblement de terre.

LE8 AV A LANCHES
On noaa écrit da Valai» : .
Unet-grande; avalanche, eat deaeeudtM,

entre les v i l h.ges d'Aotterberg et de U i und cn .
c t K - .ao.i_ .des dégata considérables daos les
forêts.. JSlle s'est . arrêtée A tnviron deox
cents ' rr... t r  e : en amont du hameau da Bord
Une'oataatrç'pbe' ^é téainsi évitée. '

- yôa.màfld. de. Brlgàe : . .
L'avalanobe d'Otur geste ln  n'a p'ncunfl

taé .-t  n 'a a t t e in t  an_nne pièoe de bétail. '
Deux maisons d habitation ont 'été empor-

tée * ;  d'antres sont-endommagées. Qaafr-
étableaorlteté auéantiss. L avalanche a causé
de grares dégâts daAs lés forêta «vois inantes .

Obergesteln a d.ji été détruit deox fois :
aae (ois pat. une avalanche et la seconde fols
par un incendie. Les maisons du village sonl
construites en pierre, ce qai n'est pas le cal
ponr les antres villages ds la région. C'est
i. . -¦M.i circonstance qae te village doit ie.
n'avoir pas été entièrement détrait.

Partoat, daat le Haut-Valais, on redontail
drs avalanches, ear, depais landi, une-vio-
lette tempête de nei ge sévissait , suivie, mer-
credi, par an. .fœhn violent. . . . . . .  ... .._ . .  .

— Oa mande da Haut Uash (Oberland
lieroois) : • - ' -. ; - . • •' •'

L'avalanche bien connue ifla Spreitlaai «st
descendoe, ,  en dehors da village, comme
ch-qaë année. La circulation sur lesxoate*
est interrompue pour quelque* jonrs. .

Dans l'Urbachut , une' antre'avalanche a
emporté one hut te  et les toits de qaelqnes
antres chalets. - ,

•— Da'OUrls : ' . - ;;

D'énormes masses de neige sont tombées
depaig.tr4>j(jJ9ij!».j4_l;7 en a tin mètre .et demi
à 'Braanwatà. Toates les communications
toit ioterrotapae».. Les éco l e s  ont dû eue
fermées. Les d. gl's causés par les avalan-
ches sont considérables. - ¦

Prè i dé Schwenl i , un pont de 1er  a élé
emporté. '. i :

A Klœntal une avalaflche descendue de
la montagne S jeté, dins le lac un oh» attelé
de denx chevaux ;. .les i animaux oot ' été
1) lus*  es ; la cocher .m a été qaitte poar la peur.

— De Fluelen (Uri) :
l i s s a n t  ht nait de jead î s hier, aaa ava-

lanche s'est, détachée, au-dessus da village
d'is . j j  t h a ï  ; elle a emporté une . tab le  qai
oontensit vingt-six tètes de bétail ; on n'en s
pu sauver qae *i-atre.

BBL-EHS H&ÏÊ0EOLOSK_01
Du > S iu-n»-l«r

axxoukra»

Janv. J.lflïp3JT.| U| I6| Janv.

ï»,o HJ - '* ;--' _ j
Jtûfi" |L. V,- • . - ( ' . ;
T1W-S. " " J - - . - : ' •
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«iraph!<|nre de. TBlcnn un.
trlt|.eaIcatories',«unipar*«-
• l . - r o « n i t i n l ( l n .  rt ti-,  qtttl-
"..un produit» .itmxnialrea.
A. 100,0 QvomaltiM' Uni-.
B S'_0,I."B *»" M lait, tt . cal.
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g. i«o .o ccî. ÏKaaf î? Ta-lOOaBon moadsTUaaa '. .
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tfjÊMPS PEOBABU»
*au la S-Isa» oootdaatata !

Zunc'i 16 janulsr, midi.
: Situation encore troublés. Vent

B'WMt.

Pourquoi
souffrir plus longtemps du rhu'ràatisme ,
de la qoutts <>n du lumbago, quand vous
p o u v e z  vous débarrasser dé tous ces maux
en quelques joara .avec les eélèbres cm'
piaireau it.ieco • ? j

K i l t c r  Io nom e Itoeco » .
Dans toutes les pharmacies, à 1 fr.îS. - '

FRIBOURG
ElectioM aïlGraiidDoiiseil

du "Xt: _ JahVJer IflB; . -

CANWOATS COHâERVATtOm
OE ROLE DE C A SARINE

M. (1. ÇUÊSEST, -duètc-uçlà :frilfoilig

CERCLE DE LA 81NQINE
M. Marcel VOXDEIIWEID ,
conseiller d'Etat, ' â -Fribourg

OEROLE DE .A GRUYÈRE
BL Paul MOIUIU) , avocat, k Bulle

Trois de nos -Uslriclis sont 'appelés
ù nonirm-j- d u i u i i u  tui député au
Grand Conseil. Les ci-actions complé-
mentaires non (disputées , n'ont pas,
ordinairement, le _ko -d'émouvoir
beaucoup lë-eotps -âoctoral.. II. devrait
cepeiwlant y éprendre*-autant d'intérêt
qu'aux autres. C'est toujours w acle
important tjùè celui de délégner à
quelqu'un des pleins pouvoirs j>our
agir en votre nom. Or, 'l 'élection * d un
dôputé n'est pas autre ichose. En
nommant un député, le peujple lui
délègue l'cxtccàçe dç sa souveraineté ;
il le change

 ̂
de prendre à sa place

lotîtes les décisions ' gue peuvent ap-
peler les coaj _. i u - t i i r .- p u b l i q_ .es .  Une
élection est donc ioujoui-:, affaire
d'importance et le . (peuple devrai 1
awir à''ctxvr, %cbàfiitç.{ois, .4e mellre
quelque spfennité à -revêtir de ses
fwuyoirs • les hommes qu'il appelle à
l'assemblée législative.

iNous espérons que ce séria le cas
deunain. Les candWaits sur leaqutds
s'est porté le choix des assemblées
préliminaires sont des hommes qu'un
corps délibérant a honneur et profil
à voir entrer dans ses rangs. Leur
dignité de vie et leurs lalents.lés ren-
dent doublement dignes .de -la con-
fiance publique, leur , -dévouement
aux . * intérêts généraux-est oonhu^Le
patriotisme iqui les inspire'..nous est
garant qu'ils ch-rj-heront toujours ce
qui pourra grandir le cân,ton de .Fri-
bourg, ce qui sera.utile-à-son bien-
être , , ce qui 1'élèvera au point de vue
intellectuel, ce qui 'sera avantageux
a son- âmeV ,

.
' Plus la' confîàncé"dù 'pétale se sera

manifestée avec, éclat en ileur _fayeur,
plus les élua'deaeînlu^'gArôut'- stipu-
lés à se dévouer pour ses intérêts.
Que tous les citoyens montrent-donc
demain' qu'ils ont le^sentianent de la
dignité du peuple sou.vorain en pro-
cédant d'une façon solennelle à l'in-
vestiture de leurs représentants. Que
ceux-ci puissent constater, par le
nombre des suffrages qu'ils auront
obtenus, qu'ils ' jouissent de la.con-
fiance et de la sympathie généraleiS.

Le scrutin de demain
¦Le scrutin ide domain, dimanche aura

lieu aux "heures et kûx lieiit "habituels.
A Fribo_r& il' y  aura II J U I S  chaque lo-

cal de vote des billefinj :-\ 'là>iisp6sHion
des électeurs,

LM conHr«n«« (rt la Grenette

Nous parterons, 3&iàiB-. de la très
bette . .con_Jèrence -taitc-hier .soir.-.par
Mgr Kirsch. :¦*¦: . ;.; -•. _ t : ': '- .. . ;..;;;:;

f M. Alphemt «rand
On nous écrit : .

- Werorodi, une'" - nombreuse ""assistance
de paroissiens de VuîttWiten$5'mit«Çoiret
des' enrïlrocns. adcc îjpagnaù . a'u.'chnellèr'!
la < i - tJKmi l l e  montclle jle. M., Alphonse
Grand.

Cet cx.celi_nt homme îa* vingt-cinq
¦ans tpréàâent de iparoissg, et il était
aussi membre du conseil communal de-
puis de nombreuses «années. Sans ces di-
verses fonctions, il se mon ira tpii jours
bon et droit. Catholique sans respect hu-
main, .père de famille 'excelléirti il .a eu,
d ses . derniers-moments, la consolation
de vxxir réunie k son .cbevet.'icnite sa belle
famille de quatorze enfants. . '.

. Ceux qui ont été les témoins de oette
fin chrétienne en garderont un souvenir
ému. Ils verroot iongtc ^g W touchante
et réconforlan.'-,; scène ,qti 'offrait .cette f a -
mille, entourant la couche :d'un-pè/é .dé-
voué, qui' recevait, avec »n indicible:
l>o_ji-ur, .  les . suprêmes consolations de
l'Église. . .  ., . , . . ' , ." • „".' . ' , '. -,

Contrégatlan de l 'Entant-Jfciui  - ,
: 'Demaindimanche, 17 janvier , à 4 V h. ,
la fête patronale de là Congrégation do
l'Enfant-JésuB' -pr'a célébrés ; d>nrl'é*
gliae de Saint-Nicolas, aoua la 'prési-
dence de Sa Grandeur ' Mgr Bovet j évê-
que dejLausanne et Genève. "

IaapAta. — L»Calme de. ville i Fribourg
rappelle a.j coutribuabl.a que le dernier
délai po«r..pajr .r .!!jçip'H. aur.' les hameohleV,
eapluux et revena. ,  provenant de traitement.» ,
expire lundi 18 jéuvi-f.-- ' • ' '; • : ' '•

On pent 'pàyÈ. 'i'ia poste lundi jàaqu'à
8 henrea da aoir. ; ;• -1

Ut Lonnei udét-t
La jeune Société des garçons-bonlan-

gers do notre ville a eu l'ht-ureuse idée
de taire parvenir à ses m.mbres tous
lea drapeaux un cadeai de Noël et une
é -u-iaib de 5 Irancs pour le jour de Van.
Catte généroaité a été, comme on penae,
bien accueillie par le* intéreiiés et elle a
valu au président de la Société de cha-
leureuse» lettres dé remerciements. . i

¦ Let arbm d* Nei)
La Société des ouvrières de la ville

de Fribourg, qui a déjà à aon actif toute
une H i ' rir; d 'i n i t i a t i v e : »  'heureuses, aura
ion arbre da Noël'demain apria midi,
dimanche, V . l i . ,dans la grande salle
dé la maison de Justice. Le programme
do la séance est copieux et varié* Il atti-
rera de nombreux amia de la bienfai-
sante association ouvrière.

. Tué par le train

Ce matin, à 7 h., à Ja station de Cugy,
Je train a tamponne un citoyen de- cette
localité, M. L, C, âgé de &5 ans, ceUba-
taire. Le malheureux, atteint à la-tête,
a succombé peu après!' - . .

Solréa théâtrale «t mualcale
Ce apir, à 8 .% h., à laOrenette, eoirée.orga-

nisée par Bellea-LeUrea pour les troupea
cantonnée» dans notre ville. Le publ ie  est
admis; entrée à volonté (Bsinimam: 30 cent ).
G a r t . »  4' l' -vuec. aa maeuia <ù maù<pie
L^ Vonderweid. '

Nos société» d'épargne
Aveo 1915', là société d'épargne ds quartier

d'Alt « la Tirelire » a commencé sa cin-
rsuiemo année à'exlateace. ¦

La avœpaihit i/a 'eUe « rencontrée dés as.
fondation et le re-.-rutemei . t  de membrea
toujours plua nombreux prouvent iju'slle
répondait S un r é e l  besoin-at qu'elle atte int
le bat qae ae aont propoie aea londaténrs. -

Pour le dernier exercice, cette société
comptait tbO membre» , entre lesquels Une
somme de près de 12 ,000 fr. a été repartie.

Le comité 61a par l 'assemblée générale
de reconalitation saisit eette occasion d'a-
dresser an pressant appel i toos ceux qus
l'épargne doit intéresser , ponr les décider i
se faire recevoir dans » la Tirelire »j ainsi
qae leurs parents, amis et connaissances. .

Femmes' et enianta aont admia aa même
titre'qae les .'i3.-ri.-;.;.. Le versement joini-
niam obligatoire est d'aa frsnc par semaine ;
chaean toutefois  peat verser davantage.  Les
bénéfices'et intérêts sont entièrement répartis
entre lea membres. ' • • ' • -

Afin d'intéresser davantage les enfants à
l'épargne, il k élé ins t i tua  one classe spécials
i leur Intention, aveo versement hebdoma-
daire de o fr.  50. * * - ¦ ¦¦¦
¦ Les versements-ont commencé .dimanche, -

3 janvier; ila a'efleotnsnt toaalea dimanebea
de 10 h. à m 'tdi , au io.-a! , e s t i  Mar-e-ll-vei
tona lea autres joura . ul domicile da caissier.
* - Les nouveaux membres seront reçus pen-*
dsnt tout le mois de janvier, sans pénalité.

Les _eaiai\ jJ. » _ '¦_ ¦_ ¦, -.-. ic-ojcn pea vent .'.; _
adressées i M M .  F. Pavoni, président, rue
Qrimoox ; Mi Oerster , Banque populaire ;
Ad; D o be T , caissier, rue. G r i m o u x , IG ;
K . Friedinger, rae ' Grimoux , et . Antoine
Henseler, rae Marcello , qai donneront toos
les renseignements désirés.

Calendrier
DIMANCHE 17 JANVIER

Deuxième nprCe l'EpI ptmale
¦Sttat Aot-.l i) , ., «hdé

SerYices MMeni de Frldoiirg
DIMANCHE 17 JANVIER

¦¦lKt-Nleoloa i 5 X h., « h., < X h. et
' h., messes hasios. — t b., messe des
entants ehautee, instruction. — 9 h., messe
basse -paroissiale,- aermoa. — 1 o h-, o.Oiee
capitulaire. — l « h. , vêpres des entants,
bénédiction da Très Saint  Sacrement .  —-
i h., .vêpres espitolairea , .  bénédiction da
Tris Saint Saoreoient. -¦¦ 6-Vs h., chapelet.

lalnWeaa i 7 h., messe, tasse. ¦ —
.8 % b., rceaee des enfants avec instruction él
chants. — 9 "Ji h., gr-ndmesso ét sermon.
.r- iO'K b-, estéchisme de première oommu'
nion.  — 1 % h. vêpres, chant  dea Litanies
de la Sainte Vierge et bénédiotion. —
6 X h., ehapeSet.

HsdnMBfcTJOrlce : 6 H h. , messe bane.
— 8 H h,, ineaae cbaDtée, sermon. frac t- ais.
— 9 x h., catéchisme français. — 10 fa.,
messe basse, chants des enfants, sermon aile-
tnapd. — 11 h., catéchisme allemand. —-
1 X h-, vêprea et. bénédiction. — - b., as-
semblée générale de la Congrégation des
Enfanta de Marie. — 6 »/, h., chapelet et
prière dn eoir. . . .

Collèf* t 6 h„ S X h.; T h., 7 x h.,
messes basses. — 8 h., office des étudiants ,
sermon. — 9 % h., messe des enfante , ser-
mon. — 10 h., oflice paroissial , termon. —
t X ¦* -. vêpres des étudiant». — 2 X h*>
vêprea paroiu aiale».

Kotre-Danse s 6 h., messe basse. —
8 h., messe chantée, sermon allemand . —
9 X b., mease dea enfants allemands, avec
chants, instruction. —- ï h., vê prea , bénédic-
t ion .  Congrégation des Dames, sermon fran-
çais , chapelet .  . - -

(La quête d u . l a  Congrégation des Dénies
«era pour le chauffaj _;o de l' é gl i s e . )  •

BU. PP. Cos-eUeirs « C h., 6 X *-*.
7 h., 7 il h;, l h., messes basses. — 9 h.,
grand'messe. — t O X. h*, service académique,
messe basse , avec sermon allemand. '— S h.,
vépre».' ., • ¦ ' . .

Btt. PP. Cspaet-aa i 5 h. ,20, S h. SO,
6 h. 20 , messes baases. — to h. , messe basse
aveo allocation. — 4 b., assemblée posr les
Tertiaires de langae sllenjsnde.

LUNDI 18 JANVIER
Wotre-Retut. s 9 h., messe de ls Congre*

gstion des Dsmes ponr M"« Madeleine Uldrj
née Egger .

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURS
Le tremblement de terre

en Italie
¦ ̂ jRWwr, ' /C  janvier.

'¦ Sp. — L'évêque des Marsi (résidant à
¦ '<¦ VJUJ -J et -daas . le diocèse duquel se
trouve Aveutano) a télégrapfhié au Pape
que le diocèse des M.-:.- si jetait transformé
en tin vaste, cimetière. Avezzano, Cappè_c
et l*at-m<» sont complètement rasés au
niveau -<lu sol. Tons les hafirtanfs sont
nsorts. Le spectacle est désolant. U s'agit
la d'une catastrophe immense. L'évêque
'demande pour les survivamts du diocèse
une bénédiclion spéciale.

Le l'ape a fa i t  .-< • ;« , julr . j  ;.;.r le oas-jK-
liai Gajsparri, exprimant sa douleur,
priant .pour la paix des morts et pour .la
consolation des vivants. H bénit le clergé,
les populations ¦ et ceox qui ' travaillent
aus -ecours.
¦ , Le Giornale iTltaUa .reçoit de Pcsçiaa
fes détaffs suivants : " ' "*

. -La catastTC3>hc est irunteiue i Pescina.
Sur six mille habitants à peu près 1500
-*'¦ •" '! morts,. Leâ secours se donoier-t dans
des conditions périlleuses. 11 fait un froid
intense. .

D'autr* part, on mande de Sora k. U
Ttiburta 'r ' ¦ - '

Dans îe cimetière , des crevasses ont
été constatées sur quelques mètres de
longueur,' par lesquelles aorte-tri des va-
peurs sulfureuses et des jets d'eau sul-
fureuse bouillante. ; '. '

On jmandc de' Sora au Giornale tf'lta-
lia :

: Sien que -la ville soH presque complè-
tement doLiuite , le nombre des victimes
n'és< .pi* auSsi grand qu'on" le craignait
Iout d'abord. Sur 17,000 habitants , soi-
xante cadavres ont été retirés et environ
300 sont encore .ensevelis.

Home, 1C janvier.
Hier vendredi; «près midi, le roi a vi-

sité- les blessés dans différents hûjMtaux.
II a'élé reçu par les directewrs et s'est
entretenu aiquès du -ht de chaque blessé,
prodiguant ' les paro les  de résconfort. La
reine douairière a visité, hier vendredi
après midi, les. hôpitaux qu'elle n'avait
pas" encore visités le matin.
' M.-Salandrâ, président du .conseil, s'est
rendu à la'gare de'Rome pour vérifier
personnellement.: l'organisation des se-
cours. ' V ' .- . - -

• -.. i. ; - . - ¦- ' S o ra, 16 janvier:
" Sp. — Le sons-secrétaire d'Etat aux
Irsu/auix publics,- M .  Visocchi, accompa-
gné de no-ubreux fonctionnaires, est ar-
rivé hier màlîsi vendredi ù Sora. lfa par-
couru le* ruines, prenant «nuiaisSancc
des.cndroUs les-plus endommagés néces.-
sitant des secours. M. Visocchi a \ i - j - ,
ensuite plusieurs communes voisiries é -̂Icment wprous-ées. Unc autre compagnie
de grenadiers est arrivée «le Rome avec
des lentes de là Croix-Rouge. Pendant
la journée d'hier vendredi, - on a retire
environ 60 morts. On croit qu'il reste en-
core sot» les décombres • trois à quatre
cents victimes. ¦''" '

.
" . Rome, 16 jeunn'er.

Le bureau central sismologique an-
nonce que, entre 1 h. 45 après midi, le
14 - janvier,: et 10 h.-45 du matin, le 15
janvier, on *a enregistré 49 s_co_s_-_.de
tremblement de terre.

• - Home, 16 janvier.
VOttervatore Romano annonce que le

célèbre iieu-de pèlerinage Pietraquajria
(près d'Avezzano) fondé en 1700, est
cotn^àlentent en ruities. Or» ignore Je
sort des 14 Religieux Bénédictins qui se
trouvaient dans le sanctuaire.

Milan, 16 janoier.
De Rome au Corriere della Sera :
De nouveaux blessés du tremblement

de terre-sont arrivés; Léur noUriire serait
inainteuarit -. jd*envtron .soixaiiledix. ILe
Papc.'descendralt de nouveau à l'hôpital
visiter les' blessés dernièrement arrivés.

Bornet 16 janvier.
Le nombre des morts serait de 1100 k

CappeUe, 1?00 -i Jfagliaao dei Marti el
de 470 danst les localités voisines.

Rome, 16 j anvier.
L'appel de la classe de 1915 a été sus-

pendu dans les districts ' frappés par k
tremblement de terre.

- ~ Avezzano, 16 janvier.
Ou annonce que, dans la localité de

Patèrno, vobine d'Avezzano, un millier
de personnes ont «té tuées! La localité
de San Pelino est presque entièreJnent
détruite. Sur 1600 haiftanB," BOO sont
morts.

Kome, 16 janvier. -
Le Saint-Père a adressé à" l'évêque des

Marsi .uoe dépêche des plus coid'mles où
il di t que "le deuil des diocésaùis des
Marsi est aussi un deuil pour l'Eglise.
Le Saint-Père ajoute qu'il . -va* envoyer
des secours ou diocèse si "éprouvé.

Milan, 16 janvier .
IA Secolo reçoit d'Aqu.iia (Abruzzes) le

télégramme ' Stiivàiri ': * "" ~

La parlie de-la villc .de,Sora qui avait
t̂é épargnée par t̂remblentent de terre

de niercr-di s'est écroulée h«rr -vendredi à
la suito d'une uouycl_s 'secous!xe. i . , J ,

Audience pontifie»'»
Rome, IS  janvier.

Le Saint-Père a reçu, hier vendredi,
en audience, Migr Petit, an-hes-êque
dWthènes.

La guerre européenne
L'affialrt tfa teinons

Milan, 16 janvier.
De Paris au Corriere della Sera :
Le Xetv-York Herald publie des détails

non officiels.sur la bataille de Soissons.
D'après ces détails et les données offi-
cielleis, on peut coneture qne le général
von KJuci doit son succès à un mou-
vement tournant. Attaqué â sa gauche,
au nord-ouest de Soissons, le général al-
lemand a répondu par une attaque au
nord-est. Sout la menace de se trouver
coupés, l'Aisne avant grossi considéna-
Uecnent, les Français durent rétrograder.

Prêta ut lo m contre let zeppelins
Paris, 16 janvier.

î-e gonverneur milytaire de Paris a
soumis au .gouvernement . des disposi-
tions .' . . - i -j . - -: ,-i diminuer 'PiMtnsilé de
l'éclairage privé, nôtapCncnt.par. I'.cxtinc-
tion des appareils extérieurs des maga-
sins, la limitation de l'ôcîairage intérieur,

-la fermeture des volets, la pose dc ten-
tures et de rideaux. Ces précautions ont
été ordonnées en prévision -'des incur-
sions d'aéronefs ennemis qui édi p̂pe-
raient au feu de '. artillerie-française..

Eo Belgique
. . . ',- i - ; . . -. je) ,- JJ . 16-janvier.

On niijj .:  • <!. H JI -.S. - '. ' auTèlegraaf que
dimanche dernier des troupes fraîches
son! arrivées S ffasseff e( dans les vil-
lages voisins, provenant d'AE-roaane.

Sur ie front aiutro-rusM
* Vienne, 16 janvier.

Le correspondant -de guerre de ta
VoDoetle Pretse Libre annonce que l'en-
nemi garde sur toutes les .parties du
front une àtlituMe passive. Ll semble at-
tendre avant dTent.éprendre dc nourvel-
les opérations l'arrivée des recrues de
la dernière classe.

Bulletin russe
'¦* ' - Petrograd, 16 janvier.

Cccnmuniqdé'de Vélat-major du géné-
ralKjime. le 15 janvier à' 5 h. 50 du soir :

, Pendant la nuit du nouvel an russe
ainsi que-pendant ia-journée suivante,
un calme relatif a régné sur tous les
fronts. Les jtentatrves insignifiantes des
Allemands d'attaquer nos parlies avan-
cées dans la région-de Lutzen (Prusse
orientale) ft'ont-'eu aucun -succès. Après
avoir subi de graves pertes, tes AUe-
_u*nds 'ont; été forcés de se replier sur
leurs (Positions. . . .

•- Sur la rire droite de Jà Vistuie infé-
rieure (au ..nord de Plotzk), nous atvons
continué le 14 janvier à presser la cava-
lerie ennemie, appuyée d'unités d'inaan-
lerie peu considéral»!es. Llenpâmi que
nous avons repoussé*do Serpclz a occupe
Gu'isk,'prèsdé la rivière Skrvâ, mais il
n'a pu s'y ",maiiileiiir et . il a continué à
se replier au nord sous notre pression.

' c Sur la rive gauclie de la Vijrfule , les
Allemands ont prononcé leurs attaques
haliituéHes dans quelques secteurs de
notre front, principalemenl à Borgymof
et Rava, mais ils n'ont eu dc succès nuHe
part.

U baron Barlan
Milan, 16 janpier.

•De Berfin au Corriere della Sera :
•La Gozetfé-de Voss apprend de Vienne

que le successeur du comte Berchtold ,
aux affaires étrangères d'Autriche--lon-
grie, baron Burian, doi t se rertdre très
prochainement au quartier général alle-
mand.

Démenti
Berlin, 16 janvier.

On déclare de pure invention la nou-
velle suivant laq_oHe les^ctinsal-ts* alle-
mands d'I talie auraient avisé leurs res-
sortissants de se tenir_ •prête à quitter
V!t. i  '. : . • au premier .eve -j-; J »- O:JJ .T. * .

Au CauctM
Petrograd , 16 janvier.

On annonce que les troupes russes, ta-
l onnant'les débris du 10" cOips'd'armée
turc, ont en màiuc-temps défait conrpilè-
tement le 11e et en ont provoqué la débâ-
cle. Il  devient évident que la-manceuvre
turque dc Kara-Ourgan a coarplètemenl
échoué.

Dan les OardsnnlUs
Constantinople, 16 janvier .

Le grand quartier général communi-
que que le sous-marin français Saphir,
ayant tenté ds s'apflvtocher de Ventrée
des Dardanelles, a été aussitôt coulé par
l'artillerie turque. Une partie des hom-
mes de l'équipage a été sauvée.

Voilier» tares couMt
. . .. .Piltogràd, 16. j anvier.

On maude .de SSjaslapol que la noMe
russe a coulé, ces derniers jours, 80 voi-
liers transportant des renforts de troupes
d'Ana lolie.

Etats-Unis tt Ans*.... rr»
\ :- .Washington, 16 janvier.

Le gouvernement -.'emploie & arrêter,
de «oncert avec, le gouvernement anglais,
des dispositions tendant '& assurer le dé-
part, à titre provisoire, du vapeur Dqr-
iia pour Rotterdam, avec une cargaison
de coton. La-auostion de principe serait

-_iandoan_e si le Darda pouvait éîf-O
tuer, son voyage sans saisie. La propo-
sition a été faite à l'ambassadeur d'An-
gleterre par i'avocat-conseil du déjorte.
tneut d'Etat, expliquant que les contrats
liant lai producteurs américains avec lea
maisons allemande, seraient dédUrèts for-
fai ts si le vapeur ne partait pas immé-
diatement.

A 'ew-1'ori; 10 janv ier .
•Le Journal du -Commerce dit que des

Américains ont assuré leura intérê-sdana
trois, vapeurs de la Hambourg-Amerika,
le Nassov'ta, le Georgia, actuellement La
S 'otwelle-Orléans, et le Constantin, moufl-
lés à Cienfuegos, afin d'u tiliser ceô va-
peurs pour le commerce du coton avec
l'Allemagne

Lo contres des neutres
La liage, 16 janvier.

Le comilé de l'Union interparlemen*
taire, réuni actuellement à La Hayej di*.
cu îe le programme de la conférence 'à la -
quelle participeront les délégués de tous
les pays neutres.

Autricfn et Saint-Siè ge
Vienne, 16 janvier.

L'empereur François-Joseph a Teçu,
hier vendredi, en une longue a-od-tnee,
le nonce pontifical, Mgr ScapineUi.

SUISSE
8ulste st Angleterre

Milan, 16 janoier.
On mande de Londres au .Corriere

della Sera :
Le Daily News publie le résumé d' un

entretien que son correspondant de Berne
a eu avec M. Motta , président de la Con-
fédération. M. Motta a déclaré que ta
Suisse n'était pas du tout satisfaite du
traitement auquel l'Angleterre soumet lea
neutres. Le présjderrt a dit espérer que
ies pays belligérants, et surtout la Gran-
de-Bretagne, f-dele à scs traditions, vou-
dront bien considérer le dôvouenient . et
le désintéressement que ta Suisise a mon-
trés dans ies missions humanitaires!
'[" '.vi- a assumées, depuis le .conunen-
cément de la guerre. On vomir., bien
reconnaître à la Confédération suisse, "en
échange de ses bons procédés, le droit
de vivre et de travailler.

U taxe mil i taire
Berne, 16 janvier.

V. — Selon un arrêté du Conseil fédé-
ral qui vient de paraître, ceux qui sont
astreints au service de l'élite , la'lande*
wehr, le landsturm et les automobilistes ,
mais qui n'ont l»as fait de service actif
ou qui onl éié de nouveau licenciés le
jour même de ia mobilisation, doivent
payer, .pour 1914, la taxe d'exemption
entière.

Si les militaires en question ont fait
celte année-là unc école ou un cours, ou
s'ils étaient astreints au service territo-
rial, ils n'ont pas de taxe à payer.

Ceux qui font partie des services auxi-
liaires de l'armée ou dc la Croix-_touge
qui n'auraient pas fait au moins cinq
jours de service doivent payer la taxe
entière ;* ils n'en payeront que la moitié
s'ils ont fait de 5 à 20 jours de service.
et ils ne payeront rien s'ils oat éùS plua
de vingt jours s<jus les drapeaux.

Le personnel des chemins de fer et des
bateaux à vapeur qui a été militarisé esl
exempte de la Jtaxe pour l'année écoulée.

Les avalanches
Ston, 16 j anvier.

¦ H. — L'avalanche d'ObergesteJfax est
l'une des plus considérables que l'on ait
observées depuis plusieurs années. £31e
s'étend du monument d'Ulrichen jusqu'à
l'est d'Obergestéln, soit sur un trajet de
1200 mètres. Elle est descendue du nord
du village, détruisant sur son passage
cinq granges .et ravageant les.-OT-rts.-per*..
rière l'église, _le s'est partagée : à
l'ouest, elle a endommagé gravement dix
habitations, détruisant la forge et uno
buanderie ; à Ycst, elle rasa une boulan-
gerie et endommagea plusieurs grangeï
et étables. Les dégâts sont surtout consi-
dérables à l'intérieur des maisons. Le té-
légraphe est détruit. ;

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Cercle catholique. — Demain aoir, diman

che, k S S h., réunion familière ponr le*
membres, lenrs famillea, amia et oonnaia*
aanoes.

t C-eilia > , chœur mixte de Saint-Jaaa. —
Demain, dimanche, 17 janvier, i S h. da
aoir, i la maiton d'école, assemblée générale
annuelle. MM. tes memlsr_s honoraires et
hieal-Lttars sont Ui-itis i y assister.

L1 < Avenir > , caisse-maladie. — Soirée
familière, aveo jeux , demain aoir, dimanche,
â 8 henrea, an Cercle aoeial onvrier, 13,
Qrand'Rae. Invitation cordiale anx membre*
et i leurs familles.

Deatscher kalholischer Mi. nnerverein. —
ISejtg-B, Sonntag, Abend, findet un» 8 % Uhi,
in der Braaaerie Peier, die Generalveraamm-
long ttatt mit Nçtiwahl des Vorstandea. Un»
tahlreiches E-rtcheinen der verehrl. M itglieder
lind - rinchî.

MEMENTO
A l 'inst i tut  de Hautes Etudes . Vi l la  de»

Fongèree, lundi eoir, i 5 h., conférence de
M. le doctenr Weissenbach : Le* accidente,
premiers «oin» , plaie* , fractura* ott
atphyxi*.

Inscri ption , i partir de maintenant, pou
le cycle .: 3 h.



Monsieur Pierre Riedo.Brove ;
Mademoiselle Clara Hiedo ; Mes-
sieurslEdmond et Ernest 'Riedo ;
Mesdemoiselles -Alice et ,Irma
Riedo ; ̂Monsieur Emile Riedo , i
La Chaux-de-Fonds ; -Madame
veuve ¦ Delphine ; Jlo_a.rat-B-O»e
et sea enfants , k Friboarg ; 'Mon*
sieur et Madame Auguite Broye
et lenra enfants,.à'NavilIv ;.Mbn*
sieur et'Madame Jeseph.lUedo.et
leurs enfants,'i. Fribourg ;-'Mon-
sieur et Madame Ambroise Riedo
et leurs enlants, 'à  rribourg ;
Madame et jMonsiear L. Fia.»-*
Riedo et leur Iils, à Bonrcuillon ;
Madame et Monsieur P. Kessler-
Riedo et lears enfanta, k ¦ Fri-
bourg ; Monsieur et Madame Jean
Riedo et-leurs enfants, à Fri-"
bourg | ; Madame veuve . Jean-
Joseph .Riedo .et ses enfants, k
Fribonrg, ainsi que les parents
et familles-alliées, ont la. pro-
fonda donlenr de faire part k leurs
amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de '

MADAME

Justine RIEDO-BME
leur- chère épouse, mère, -aceur,
belle-tcear, tante.et.cousine , dé-
cédéei La Cbaux-de-Fondi, après
nne courte maladie, k l'âge .de
46 ans,- munie des sécants de la.
religion.

L ollice d'euterremeat aura lisu
k Fribonrg, lundi 18 janvier , 1
10 heures' du matin, à réélise du
Collège .Saint-Michel:

Départ de la gare è $ h. 30.
Domicile mortuaire : Chaux-de*

Fonds, rue Léopold-Robert , 78.
Cet avis tient lieu de lettre

d* faire part.
R. I. P.

A vendre, pour cause de
départ , nne

înotosacoche
modèle 1914 , force 3 IIP , en état
de nenf , très bas prix.

Ecrire k H. Cbaries "Jn
bey, l'ortnlbsn. 276

FARINE DE RIZ
pour bétail

An dépôt : iï. It o JI tnt , Cour-
tepin; pour I JI vent -, s'adresser
k r. Atnl, m tréchal. 290

PRESSÉ
Le bureau des locations Pvthon-

Paçe demande k :iouer, pour le
25 juillet , pluaieura appartements
de 3-4-5-6 et 7 p ièces, avec con-
fort moderne, pour des ménages
tans enfanta. ' 295

.T61. 5.77 Tél. 5.77

Blanc, Michaud é fl", Fribonrg
. 3, Place de la Gare, ?

CHAOFFAGE CENTRAL
M 

Transformations
Réparations

T6L 5J7 Tél. 6.77

»»»™»Ttrt&rit__a^ mwtm

Almanach du Pëierin
Prix ;-;50.centimes S ;

En vente à la Librairie catholiqae, lSQ,flace Saint-Nicolas
a 'j à, l'Imprimerie Saint-Paul , Avenue.de Pérolles,

PRIBOURG

mm mm
Lessive grasse, concentrée

d'ancienne réputation.

PECLARD, frères
YVERDON

Donne «u Hnga une blancheur
éclatante MU mlt.rer. _

EK TESTB PAB^TOPT

BJJfl'S] D T'""' r~r~
•CSg& ï̂ ^.BONBONS
"?3RH BoURCIONSot̂ APJij

Domestique - ae : campagae
; 11,-mine ide ; confiance , .sachant

traite,, .tiiaaie plaee aux
environs de la .ville.¦ Offres tont , H 2 0 I F, * Haa-
tensleiri 'à,ylogler , k Fribourg.

«*T M1S
' La • personne qui a expédié , le
5 décembre : 19H , de Fribourc,
•nne carte .-postale- k l'adresse de
ï!. Jest-yti Hua t lu , & la < .  ¦¦:-. .  -
tière-en-Unibr .* (llle-et-Vilaine),
eat pjiêe de'bien vouloir s'annon-
cer au' Secrétariat Interna-
-i<n>«-l -. l'CKuvre de protection
delà jeune (ille, 16. rne s»Int-
l'iorre. à Frlbonre, pour ren-'
seigneraects complémentaires de-
mandés par la famille Uoutin.

: >'ilSIS3MS leWttrs it
. sacs vides

aux" plua-haute
pnj j  du jour-

HemlfcM. _ ._- .!.' tr
. j:;" . ;;i BB_W

A LOUER
pour tout de «ite oa le 25 juillet ,
a l'avenue'.de Pérolles , .ft trèa
jolis logement» de 2et S cham-
bres, avec tout le confort moderne
et bien ensoleillés.

(S'adresser chez n. ït evo l / .
arctiilec/e. . H I78.F 285

t

-<- —. , "-- ŝ^^̂ "iwin'i. W °-*

Couteau de poche diplômé p'
campagne, très solide, tout en
acier anglais forgé garanti, tlame,
Fr. 0.75 ; 2 lamea, scie ou alêne,
Fr. 1:45 : S lames, scie, alêne oa
aeroe, Fr. 1.90 ; 4 lamea, -,-eie,
alêne, a. ou canif Fr. .2.35 ; 5 la-
mes, «cie, alébe, tire-Lonchons,
serpe ou canif ," Fr. 3.10 ; 8 lamés,
scie alêne, serpe, tire-bouchons,
oan. ou gref. Fr. 3.90.

Réparations et aiguisages eo
tons genres. Catalogue gratis.
Atelier avec force é-e_t-i<_-e. I-"
ïj -cby, fabricant. Payent*.

A louer dans le haut de la
ville , au centre dea affaires, un

bon magasin
pouvant , servir pour n'importe
cruel genre de commerce. On peat
y joindre des locaux attenants ai
on le déaire, sitnation exception-
nelle, ainsi que plusieurs loge-
ments. ! HU3 F 248

S'adresser par éorit A. Z. 500,
posle retlante,lle*urigard,ral-
tionrg*

Meflez-^us
aes imn-rions . :™»̂  ---è.1

EXIGEZ LE HOnW . ™
-.-«T .¦¦VAUMNT
20 ANS I *T

DE SUCCÈS & MSSIE _

»| M ILES DEMANDER, LES EXIGER M . W

SAVON HY6IS|
Me Ct£RMONT _ •£. FOUET I

ù. Gonôvo . - flgl
composé selon la formule du IpJ
D' Kreis, spécialiste pour les H
n-jj i'ijiïjcs àe la peau. Dè\>ar--BH
rasse la peau dc toute impureté R
et la rend lisse et nette. ggj

La VBÈME H YG1S em- 1
ployêe en même temps que 'la Eg
l'OCDQE HYGIS donne au'¦
teint fraichenr et beauté. «y

Kn vente dans tous .les ma--H
gasins de coi : feurs . parfume-1

™
ries , drogueries et pharmacies H

iSHISSBBn

Pendant la crise et' pour cause d'inventaire, à vendre
une quantité de meubles à bat prix, tels que :

Belles chaises . depuis 3 f r. 50
Canapés 33-35 fr.
Toilettes anglaises, noyer et marbra 25 tr.
Lavabos commcùcs , noyer et marbre 60-65 tr.
Bureaux américains, grand modèle 235 tr.
Chambres à coucher modernes depuis '285 fr.

Grande quantité d'aulres occasions . .
. à prix sans concurrence.

ta Banp Populaire de Mrayère ̂
. Avenue de la fiare, à BULLE i. . ' .—ai

PAIE PDDn DÉPOTS . \
Sur obligations à 3 ans de terme K Ol

i t̂itiee nosùnstUa ou au porteur) ** \Q

En Caisse d'épargne A 11 Ol
(versements depuis .1 fr.) ™ J 4 |0

En compta courant à vue 4 |o
t Les versements peuvent anssi être faits à tous les bureaux
S de poste, k notre compte de chèques II 188.

pisqn Vve Ant. ÇOWTE
FRIBOURG

* t̂**------tmt m̂mmmimmammtBmmtamammmKmmsmÊmmwam t̂KH> Ê̂ âmÊ^ m̂Ki

Cognac 'Fern^meiix
excellent fortifiant "pour combattre Paneroie . les pâles cou-
leurs, la faiblesse, le manque d'appétit, etc ¦ •
Eh flacons -de Fr.. 25.50 et Fr. 45.—. :
En ¦ «entif dans toutes '- les bonnes * pharmacies , et à la
Pharmaoie Golliez, à. Morat.

E.Ig_z .ODj.iirs !è ion ds • Golliez « et la muqne des " Deux palmiers „

AVENDRE
pour causa - manque de place,
mnun l l l quo  -itiii-n Ilober-
m»M». mile issu de par.nts pri-
més. I'apiera d'origine. Bas prix.

S'adresser à n. nanrlce Fa-
V f 7 , l l >. ) r l l - I ,  S9 , : irONMll l ! l l t ,

OCCASION
A veudre , pour canse de

dipart , nne chambre & coucher,
bois clair, 2 lits jumeaux , meu-
bles de jardin , un réservoir 1 m*,
un moteur Élactriqne '/, 111*, coû-
teuse cuivre avec foyer.

; S'adresser ft la Vil la  lions j,
LaChMSOlle. 281

Café-Restaurant
On de m-.in-<* it loner nn

petit café-restaurant , en ville ou
dans le canton, de bon rapport.

S'adres.. sons chiffres 11199 1-' ,
avec indication du prix de loyer,
k l'Agence Haaaetutein )> vo-
gler, a J-Yibourfl. S93

MISES DE BOIS

Harai I» JanTicr, dèa 1 tr.
du jour,.M. le comte Pierre de
Zurich , ft Barberêche , exposera
en vente, par voie de mises pu-
bliques : "

1° SO moule» îojaid et sapin.
2° 30 tas de branches.
Kendez-vous des miseurs ft 1 h.

au Bois de la «liasse. , 292
Barberêche.' lé 13 janvier 1915.
Par ordre : Ottoz, [oretlitr,

Mises de bétail et chédail
Le mercredi  20 Jtuivier,

dès t h. de l'aprés-midi, André
Chardonnens vendra en misée
pohli'ques, devant son domicile, ft
Domdidier : 3 vaches, 2 ajénisses
d'uti an , I veau , 1 cheval de 7 ans,
1-jument de 12 ans, -6 porcs de
3 mois, 1 truie port.nte ; 4 chais
dont 2 à ponts, 1-fût & purin avec
lrsin, iaucheuse, charrue, herses,
ljj j i t i . ie . -j . hache paille, caisse ft
gravier, colliers de chevaux et
vaches, etc. Terme de pavement.

Ia'exnoaaRt.

Vente (Vinimeiibles
L'office dea faillites de la Ba-

rine exposera en vente, aux en-
chères publiques, i son bureau ,
mardi 10 Janvier, dés 3 h. de
I'après midi ,. la part da Félix
Python, aox immeubles désignés
sous art. t8îa et «82b dn Registre
Foncier de Fribourg, Neuveville
u* 71 , comprenant maison i 12 lo-
gements, caves et place. 219

Là venle [de cette part aura
lieu ft toul prix.

LA BANQUE OE L'ÉTAT DE FRIBOURG
Cap ital de dotation : Fr. 30,000,000. — Garantie de.VEtat

et ;ses agences, à-Bulle , Cli-.tol-Saint:DonJ8 , Cousset , Estavayer, Morat, Romont
etiè'Tavol émettent-jusqu 'à nouvel i avis des

Obligations à 4 % —I©
au poKteur*ou.nommatiyes,l?à~c!--5 jans, aveo coupons J d'intérêts semestriels ou
annuels,'-psyilMt» Mm» Irais , auprès.de toutes-IeB banquoB cantonales * suisses. —
Les "v etsementa jpeOTent :étre -'faits, tant frais, sur notre ; coihpte ¦ chèques postaux
N° 49 II  a, auprès de tous ;lesebureaux do poste on Suisse.

l'oar pUnrniuclenu

$mm s îsiss :
17 ans, robuste , avec instrnction '
aecondairc ,! ayant 'travaille une i
année dans , uoe plarmacie, «lo- j
mande a'talçe un stage dç
t année et demie dans une phar-
maçiehienlréqnentéédeEriboura. i
Entrée tout  de suite,, si on le
désire. ,

Adresser oftres ft la Pharma-
oie Landolt, Ketttal. ptâa:
«aarl*. . U56G1 «5 .

GUMSOîI ïâtolc
de la manvaise habitude de

seroDgeriesoDgles
ainsi que des inllammations et
petites peaux pellicùlensesautour
des ongles ,' .taches .blanches sur
les ongles. .

S'adresseç ft m. TaebUppikt,
apéciallttvpourlès soins dea p ieds
et mainaV/ranit J'ottt, 8, JLan-
sanne. Téléphone 17.50. " 206

A VBNDKE
ft proximité de la ville , une

maison d'habitation
comprenant 2 logements avec dé-
pendances, confort et Rrand jar-
din. V-'.j>.-i\;r. peu a.. ca_ .pVax.t-

Adresser les oilres sous chiflres
H4& F, ft iîaaaenaiein & Vo-
gler, Friboitrg. l$t

Mises de l>ois

Le mard
vendra en:m
la forêt de la
12 billes chêi
dail.'e. 35 m

IO Janvier , on
ses p-bli qnes , dir...i
Régie, i Cirandley,
e, 6 billes sapin et
«les hêtre, chêne,

daille et sapin et.tOCO fagota.
Reniez-vous i I i i  h., is .la

coupe. II 37 F 208
L'insp. 1 or c ,tier : V. tie n dre.

Bois de cliaullage

cot : 20 moulas f_ v _ n! et , 1500 fa-
gots. II119 F 280

Hendez-vous des miseurs ft la
Pinte de Lavapesson , ft 1 heure.

i J-'eipo-a-t.

LOS tlOBbODS i

Putz-Gorge
sont reconnus comme

le meilleur remède
eontre ;la toux et

les maux de gorge- ;

Demandei-les partout I

RlamellHfcGo, Berne

AVENDRE.OEALOUER
une belle forge

située an centre d ' nn grand
Village, avec1 logement lacnltatif
et dépendances, 286

S'adresser ft Haasenstein _t
Vogler. Bulle , IQM'JLBJJ B.

ON DEMANDE A LOUER
au mois de mars, pour famille
sans enfanta u

appartement
de 4*5 ebambres, chambre  de
bonne et confort roo'detht.'

S'adresser ? mis II 187 i-' , ft l'a-
gence de publicité ./laasenstein
_• Vogler, Fribourg. 283

Mises w bois
A BOURGUILLON

.. . d« foyard ,
9 moulea de «apin et 600 fagota
préparés k Bellevue, pré» Bour-
gu.flon.

Rendez-vous sur place , ,  ft
1 X heure apréi midi.

¦Uinspeeteur foretl i tr  :
C-cadte.

Mises- libres d'auberge
Xe mercredi 20 Janvier, de 2 f t  4 heures de l' up rè s -mid i , on

eiposera en vente ou 'éventuellement en location , par voie.de mises
libres, l*aabe.t:« de JBtUataited. Lcs miiea amant lieu dans uu.
cliambre particulière de ladite auberge.
. Les conditions seront lues avant les mises.

Les exposants : Piller et lit tac h Inger.

Chronomètres INNOVATION
Veine i l l i i . . |  e- tlu raliricnut nux .itni-lIouUci**

5 et 10-ant ds garanti* - 12 mois da c. o u ï t  - a jaurs ft t'etstl
U^ 'e . j ¦ : . . : . .  j.i _rr« 15 ntli. toi- -olle eomr*l*«. — ¦-¦-,- '¦¦• t' _• I. I J . . . . .  ..

Pli» 12,1100 cfcwn.. - . J * . S  .l i . n o .  J.1 i * ¦ r . .n _,«- NOOIIT'-..! M-. ' d. I__|1,U-_1.

_̂_BB_ bv « '*° ~̂6 'lofl* ferufnl ***('_. conlr_!'.
Fr.  ¦ .i_^^̂ ^̂ î f f - •.voeu-. ».lo_.fr, m.eu. -i|.iil.

rn «v-^wpe-M i i « .-

*'*'" NoÎKM. B-li. •«_•_.»phqu- ci
à .terme «•»" lu •"•*•« <"«"*?¦ ."

- A  unie Fr.rt.-
&.', Av. .R«ïa-id.îloli:«> fï.S.-dtpW*

 ̂
5 M

.-,
S.,.., _J.

H. ACQIHQI- 5 Fr. _>r moi. 5 Fr

xi comptant

No 1904. B-ll- -v«w«u or 14 Ur
co-lr-lé, polie unir. r-vMlr ti._l .

Au ___ipt-nl Fr. 180.-
• Aur». Fr. lSS, r

No IMS . Boll, .- .- .- n-, -.,.*¦ or 18k-r .
conlr.1.. polie unie. f.v-IN l-. *lL "

Ao cor-riwt Fr. -10,*-
Altr.- FrJ231 . -

No IS06. IU» Hvo.ntil, or IS k.r .
conlroi., polit -mk. . . . . . . . ... . J I . . , - ._ ,
ON Au complut -'r. 2-4.—

A l.m. Fr.25*-
10 »ni _* gcrtiiur,

Ac-nipl- 30 Fr. Per mttl 12 Fr.

{*««_- , _u_. slït»-k ft-tkriU*.- _ n
*" ¦'¦KlmmBtlu^^^^^ noir. . . i t . ™ - d« IHII

. f»<cu.l. .Hj-.aa><; iLtawirc t " «ln_ot»iion»

A. MATTHEY-JAt JUET,; Fabrique Innonation, timMmb
Mv.wnt!. ..vn-Ui-.*:* f t  vir -.U'.Ur i^^m;'. - i <W<. ~ c» 1W.3 ,
I « première  Jo genre «Q Suiur.  . T,.,i jou rs lml.««. i» nu i, égaie*.

Demandez '-¦ <- cautognei graï-i _t f : s.- , -.. . I V ,, . , ,  < ¦ : . , «  de r««tiUteart . T. vdlt ei 'bjodlcrie,
Ascnti lérieux el boonéics deouod^i. lotliqti*- le «cm du Jou-Bul ,

Mm d'Epargne et i FIé
DE FARVAGNY

\FonoVêeien i889
Nous l ioni i ions  actuellement d nos déposants :

. JÊ 31 01 aar dépôts fermei, de 1, 8 on
Hr |4 10 5 nus, iioinluittlfii un nu porttinr.

h) i\ |2 jo sar dépôts d'épargne.
. M i l  Oj sar dép uta en comptes oon-

*"tr 14 |0 rente, sens retenue
poar commission «t Impôt cantonal a notre charge.

JLes Tersements penvent anssi être eflVctnés
hjiua trais sor notre compte de chèques lia 187.

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

-- -TRANSPORTS FHÈBRES
k deitination de lou.i pays

HBMÏH-DMR!}.EST _ns .k- IUBITB, SB03.
. Gonève ; Téléphone i21

CERCUEILS il t:s gum f.-'... . lirrir -t niU
UE1F3 LES PL08 MODÉEÉa

Dépots poar le canton de Fribonrg l '
isULLE, M. Jàseph BAUDERE , ébênitte-
GHATEUST-DENI8, M. EmUe 8CHRCETER.
ROMONT, M.'Charles CLEMENT, ébéniste.
ESTAVAYER-LE-LAC, MM. DIETRICH , frères,

ébénistes.

wr Àvss -«i
Pour cause û'm Dentaire

et pendant le mois ae Janoier
nous vendrons nne quantité de menbles k prix rédaits, tels que :

Belles chaises , depuis Fr. 4.—, 4.50.
Canap _s , Fr. 33.— , 35.—.
Lavabo noier et marbre , Fr. 66.— et 70.—.
Lavabo noyer, marbre et belle glace bis. Fr. 96,106, 116,

ainsi que buffet de salle à manger.
Chambre A coucher , bureau , etc , etc

À la fabrique de meubles GRDYÉRIi
Avenue de Pérolles, 4, FBIBOÏÏBO

CRÉDIT GltDtfUH. ti-VOU
* Capital : Fr. 1,000,000

Nons recevons «ctnellement des dépOt* à Icrnie axa
conditions suivantes :

4 1» 1,
à 3 aas & °\9 

"' . .
Titres nominalift ou au porteur

Les dépots en comptes courants et caisse d'épargne, de
toute nature, «ont reçus aux meilleures conditions.

Corresciondant olliciel pour la place de Bulle de Ja
Banque Nationale Suisse, comple N" 1140.

Compte de chèques tt virements postaux N" II. 513.
BuUe, le 19 décembre 1914. ,H 19J_. B «93Î


